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AYANT-PROPOS 

-- ý- 

Lorsqu'il ya une année D'entrepris de résumer tues observai ions géologiques sur le Jura 
vaudois et l'euchàtelois dans une monographie spéciale qui forme la li"'e livraison des Matériaux 

pour lac carte ycoloyiquc (le la Suisse, j'avais lieu de croire flue le coloriage géologique de la 
feuille VI de l'atlas fédéral pourrait s'exécuter eu l'tênte teºttps qººe celui des feuilles XI et XVI. 
Diverses circonstances, parmi lesquelles je citerai la uécrssité de reý"oir un bon nombre de loca- 
lités, et l'obligation d'effectuer le raccordetuent des terrains avec la région limitrophe de la feuille 
VII, empècltèrent la réalisai ion de ce projet. Au jour, l'hui que ces diverses lacunes sont comblées, 
la Commission géologique nm demande une petite monographie pour accompagner cette feuille. 
Je vais essayer d'y satisfaire (le mon mieux, en évitant les répétitions et supposant d'ailleurs la 
6"'° livraison entre les mains des personnes qui consulteront la présente notice. 

Comme on le comprendra facilement, je ue suivrai point le même plan que dans mon premier 
travail. Abandonnant la l'orme systématique et régulière que j'ai suivie, en particulier dans la 

seconde partie, je nial. tacherai davantage à faire connaître les caractères et les accidents exté- 
rieurs des terrains, insistant sur les points où des coupes nettes et précises nous permettent de 

constater la succession des assises et les variations locales et donnant 
, toutes les fois que cela 

me paraîtra utile, une liste des espèces associées à un horizon déterminé, plutôt que des faunes 
d'étages. J'aurais d'ailleurs, sous ce rapport, peu de chose à ajouter à la première partie. 

Les difficultés considérables que j'ai éprouvées par suite de l'échelle réduite de la carte fédé- 

rale m'auraient vivement fait désirer de pouvoir joindre , comme supplément , une feuille au 
ss/, ooo ou au (lui eut été consacrée à un district particulier, celui du Loele par exemple. 
Malheureusement le canton de Neuchâtel est encore trop mal doté sous le rapport cartographi- 
que pour m'offrir un auxiliaire pareil. J'ai donc adapté ((le raton mieux la série des divisions géo- 
logiques à l'os feuilles fédérales, en attendant qu'une carte sullisamment détaillée et exacte nie 
permette de publier une carte géologique (lu canton de Neuchâtel avec tous les détails que 
comporte actuellement l'étal, des recherches géologiques dans ce pays. 

Locle 1870. 
A. Jaccard. 



INTRODUCTION 

1. - Division et limites du travail. Les districts dont j'aurai iti m'oc- 

cuper dans ce Supplément 
, quoique limités d'Une manière assez arbitraire , par 

les coupures (les feuilles de l'Atlas fédéral , ont cependant en commun certains 

caractères assez tranchés qui résultent, soit du groupement, soit de la puissance 
des assises , et qui donnent à toute la région un caractère assez particulier. 
Comme de raison , 

je n'hésiterai pas à dépasser quelquefois les limites absolues 
de la feuille VI. C'est ainsi que , autorisé par la Commission 

, 
j'ai cru devoir 

comprendre dans cette livraison la description géologique (les districts (le Boudry 

et de Neticli tel, quoique la carte qui s'y rapporte lie doive paraître qu'avec la 

publication (le la feuille XII 
, qui comprend la plats grande partie. (le la plaine 

et des Alpes de Fribourg. D'autre part , 
je reviendrai , 

dans certains cas, sur 
des portions (le nia feuille XI et je m'étendrai aussi quelque peu sur les confins 
de la feuille VI] dont l'étude géologique est confiée a M. Greppiii. 

Je distingue dans la région dont je vais m'occuper quatre massifs oit divi- 

sions principales qui sont les suivants : 
1^ Région out 9nCGssif (les ýýIlo ! (. g aes, 1 comprenant les vallons de la Chau- 

de-fonds et du Locle, de la Chaut-du-milieu 
, 

des Ponts et les diverses chaîne 

qui les circonscrivent. 

1. On appelle ainsi sans antic Osignalion les tlisU"icls ºlu l. oclc cl de la Chaux-de-fo-ids, (le méme que pour 
Ic ý'al clc-Traýcrs on dit communémcnl le cullu;,. 



2° Région (le la vallée (lit Doubs , comprenant les vallons de Morteau et de 
Villers-le-lac. 

3° Plateau (lu Russe g, région élevée dans laquelle les vallons avec dépôts 

crétacés existent encore, mais se distinguent difficilement au point de vue oro- 
graphique. 

4° Massif (le la montagne de Chaumont, avec le Val-de-Ruz au Nord et la 

zone littorale qui s'étend de St-Aubin par Neuchâtel t St-Blaise. 
2. - Aperçu général. historique. J'ai donné, dans mon Jura vaudois 

et neuchâtelois, la liste bibliographique des notices et des ouvrages qui ont été 

publiés sur cette région. J'ai également indiqué la part importante qu'ont prise 
les observateurs neuchâtelois dans l'étude géologique de ce pays. Si je reviens 
encore sur ce sujet, c'est pour mettre en relief les travaux d'observateurs comme 
IM. Carteron 

, 
Chopard, Renaud-Comte , qui , n'ayant rien publié eux-mêmes, 

n'en ont pas moins le mérite d'avoir fourni de riches et importants matériaux 
aux savants paléontologistes, MM. Agassiz, d'Orbigny, Coquand, etc. Rappelle- 

rai je cette Société géologique des 11onts Jura, qui n'eut, a la vérité, qu'une 
seule session, mais qui a permis de constater une fois de plus que sur le terrain 
de la science , il n'y a pas (le nationalité, mais seulement l'émulation dans la 

recherche et la poursuite (le la vérité ! 

- ýý. - 



CHAPITRE I. 

LÉS MONTAGNES. 

3. -- Limites. situation, orographie. 
La région que nous comprenons 

sous ce nom se compose (1'1111 plateau de trois à quatre lieues de largeur, limité 

au Sud-Est par le Val-de-Travers et le Val-de-Ruz, au Nord-Ouest par la vallée 

sinueuse (l11 Doubs. Au Sud-Ouest, elle se termine par la cluse de St-Sulpice et 
le vallon des Verrières ; au Nord-Est, elle se confond avec 1111 autre plateau, 
celui de l'Erguel 

, plus monotone encore au point de vue orographique et h la 

surface duquel on ne retrouve plus de traces (les terrains crétacés. 
La hauteur moyenne (le ce plateau est de 1000 llll', tres environ. Ses plus hautes 

sommités n'arrivent pas h 1450 mètres (Tête-de-rang 1425, la Racine 1440, 
Pouillerel 1276, Chatelu 1303). Cette différence de niveau suffit toutefois polir 
donner a notre région un caractère assez accidenté , 

différent (le celui qu'offrent 
les liants plateaux (lit Doubs (Etalans, Vercel, Pierrefontaine) , ou du jura 

bernois (La Ferrière, les Bois, Noirmont, etc. ) Non-seulement les voûtes jurassi- 

ques s'entr'ouvrent et donnent lieu à des combes verdoyantes, mais les vallons 

ou bassins sont aussi en partie remplis par les dépôts néocomiens et tertiaires 

qui favorisent la formation des sources et retiennent plus longtemps les eaux 
la surface du sol. 
Remarquons encore que, nlalý; ré cette ullifortnite éuérale (le Niveau, les p hé- 



nomènes de plissement et de dislocation sont nombreux et peuvent se poursuivre 
sur de grandes (, tendues. C'est ainsi que le puissant massif de calcaire jurassique 
supérieur, au lieu de déterminer des abrupte-, verticaux semblables a ceux que 

nous remarquons dans les chaînes du Chasseron, dir Chasserai ou (les vallées 
d'érosion du Jura francomtois, se traduit eu crêts d'une élévation médiocre, dont 
les assises sont verticales et feraient souvent croire iL une discordance générale 
de stratification avec les couches oxfordieiiiies et oolitiques. (P. I, fig. 4. ) 

I. Clt: tìstc tI't >f.: irrmioztt-Cli. ìtelci-H'oc. illcrel. 

4. - Orographie. A l'Ouest de Pontarlier et de l'axe Nord-Sud que nous 
avons signalé dans notre mémoire sur le Jura vaudois et Neuchâtelois (§ 225), 
surgit brusquement la chaîne du Larniont oit du Grand-Taureau , dont le crêt 
méridional très-accusé est orienté du S-O. ait N-N-E., puis devient parallèle ait 
précédent après avoir été affecté par la cluse profonde des Entreportes. Mais 
bicntût la voûte oolitique disparaît sous les assises très-développées des calcai- 
res hydrauliques. La combe qu'elles déterminent, quoique peu profonde, est 
bien accusée. Elle s'élargit vers Cliaropey , et un lambeau dit terrain juras- 

sique supérieur (le Grand-Mont) s'élève ait devant du mont Châtelu qui divise 
lui-même la chaîne en deux chaînons inégaux. Celui de droite présente une 
combe assez étroite 

, 
dans laquelle l'oxfordien seul apparaît, tandis que celui de 

gauche voit de nouveau apparaître la voûte oolitique aux Gras; on la poursuit 

sans interruption par les Sarrazins, Combe-Pélier, les Frètes, les Beauregards, 
Pouillerel , où elle vient de se terminer non loin du signal (le ce nom. On con- 
çoit que sur une semblable longueur, il ne soit pas toujours facile de reconnaître 
la succession (les assises jurassiques et que les allures des accidents orographi- 
ques soient très-variées ; aussi allons-nous entrer dans quelques détails sur 
le premier point , en les accompagnant de profils graphiques aussi nombreux 

que possible. 
§ 5. - Châtelu. ' « Le Cllâtelot est une montagne calcaire remplie (le corps 

marins pétrifiés, » lisons-nous dans les anciens traités de géographie. A la base 

i. La Carte fédérale porle le nom de Ch; itelu, le nom populaire et anciennement usago4 est C!!; itelot. 
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(1u massif (le calcaire pt(rocerien qui forme cette sommité , 011 rencontre Cil effet 

une série (le couches Calear(J-Ct121111euses et argileuses, dans 1C. 3giielIeS les fossi- 

les sont (l'une abondance pi'odigietnse. J'ai décrit (Juïa vaudois â7 175,176) 

ce terrain comme appartenant ait corallien inférieur et représentant, dans notre 

pays, le terrain à cllailles. M. Greppin est dun avis dif tirent; il ne veut voir 

(laps les fossiles (le cette zûne (ltt'tule faune purement astartieinie. Il ell résul- 
terait que nous n'a'n'ions dans tout le Jura neucliatelois ,a une seule ex- 

ception près ('ont je parlerai ci-après , aucune trace de l'étage corallien , et 

que partout, dans la région qui s'étend du Mont colombier au Mont Pouillerel, 

l'astartiell reposerait directement sur l'oxfordien calcaire oit marneux. 
Ce soi-disalnt astartlen n'est, en effet, comme ]sous l'avons dit (loc. cit. ), 

séparé 
(le l'assise précédente que par tille couche marneuse qui est ici salis fossiles. En 

revanche, les espèces qui apparaissent dans les balles de calcaire hydraulique et 
(lue 'lotis (nntnérerons ci-après sont bien dûment oxfordiennes et correspondent 
1111 facies pélagique (a) de l'assise supérieure de l'oxfordien de M. Greppin. ' 

Les calcaires 11y(lraullgties alternent avec des assises assez puissantes (le 
marne argileuse , pauvres en fossiles, lesquelles donnent lieu aux glissements 
qui caractérisent toute cette région; il faut descendre jusqu'à Roset pour retrou- 
ver un changement (le terrain. Ici, c'est la dalle nacrée qui apparaît , sans qu'il 
soit possible (le constater l'existence du calcaire à scypllies et dit callovieii, que 
nous retrouverons cependant plus au Ford. Les affleurements de terrain (leviell- 
llent d'ailleurs très-rares; c'est ainsi que j'ai constaté la présence de la grande- 
oolite à Derrière-le-Mont, sans pouvoir m'assurer si elle est séparée de la (lalle 
nacrée par une assise quelconque. L'astartie'1 marneux, aussi bien que le massif 
calcaire qui le surmonte, se voient très-bien à Louarney et au Prclot, oit l'on petit 
recueillir les espèces caractéristiques de l'étage. 

§ 6. - Cluse du Col-des-Roches, palpas, les Frètes. Le Col-des- 
Roches , nommé autrefois la Roclie-fendue, est un (les sites intéressants (le notre 
Jura et mérite que 'lotis nous y arrêtions u11 moment. Le voyageur qui vient (le 

parcourir le vallon du Locle, (font les flancs sont adoucis par la présence des 

couches peu rigides du calcaire d'eau-douce 
, éprouve Mlle certaine surprise en 

I. Essai géologique sur le Jura suisse, p. 61j. 



voyant tout it coup surgir devant lui la grande entaille qui sépare les Roches- 
Houriet des Roches-Voun)ard et doit se demander la cause d'une semblable 
(déchirure. Ce n'est point ici une vraie cluse, comme celle qui sépare les forts de 
Joux, car il a fallu percer un tunnel pour livrer passage ìti la route qui jusqu'ici 

suivait le fond (le la vallée. Ce travail a été singulièrement contrarié par la pré- 
sence d'une énorme quantité de matériaux calcaires de toute grosseur, entassés 
sans ordre comme dans les depûts de terrain erratique alpin. Les causes ordi- 
naires de désagrégation et d'éboulement ne peuvent etrc invoquées pour rendre 
compte d'un semblable entassement; ou est porté à l'attribuer iti la série des pllé- 
nonlèlles glaciaires, et cela avec d'autant plus (le probabilité que dans le vallon 
(les Combes , ìl un kilomètre seulement de distance, on retrouve une série (le 
dépûts, soit de graviers et limons calcaires, soit de gros blocs également calcai- 
res, lesquels n'étant surmontés d'aucune sommité ne peuvent évidemment pro- 
venir d'éboulements. 

Ajoutons que les massifs entièrement calcaires qui constituent les deux flancs 
de la Roche-fendue ne sont point rC() uli renient stratifiés; on observe au contraire 
des contournements curieux et variés , 

dont j'ai essayé (le donner une esquisse 
(P. 1, fig. 1 et 2). La présence du Portlandlen est accusée sur plusieurs points 

par les dolomies à plaquettes. On a étalement recueilli dans les roches compactes 
l'A. wìnoniles jigas. Mais c'est le Pterocérien qui forme évidemment la ruasse 

principale, car on trouve encore dans une couche marneuse qui affleure de l'autre 

coté du tunnel , plusieurs (les espèces de la zone inférieure , telles que Ost rea 

soul aria , 
Teì'ebralula psewl(ojuvensis, Ilein cidaris Thitrinanni. Cette couche 

est verticale , ainsi que le massif calcaire astartien dans lequel est taillée la, 

niche de la Madone. 

Suivons maintenant la route directe de Morteau. Nous y observons plusieurs 

coupes intéressantes que j'ai essayé (le résumer dans la fig. 1 (le la planche I. 
Les couches marneuses (le l'astartien et l'oxfordien calcaire sont invisibles sur 

cette partie (le la route; nous les retrouverons plus loin. En revanche , on y 

voit une très-belle coupe du calcaire iti seyphies , 
du callovien et de la dalle 

nacrée. Le callovien présente une couche (le marne ferrugineuse dans laquelle les 

liclen)nites (Ii. haslatus, sa-uvana, zýsUS, l(t. tesulcatu, s) foisonnent. La dalle na- 

crée s'infléchit et devient horizontale. Bieiitût apparaît la grande-oolite , 
bien 



caractérisée, en bancs épais, stratifiés horizontalement dans la tranchée dite de 
Malpas. La dalle nacrée reparaît ensuite (sans qu'on puisse constater les assises 

marneuses intermédiaires); bientôt elle se replie et se renverse avec le calcaire 
à scypliies et les calcaires hydrauliques, qui forment plusieurs iuassifs séparés par 

des assises (le marnes pauvres en fossiles. Un dernier massif reimferiiie les espèces 

oxfordiennes (lit Cli te1u , puis l'on passe à une zone d'argiles interrompues seu- 
lement par lui banc de calcaire ocliracé très-fossilifère. Vient ensuite l'astartien, 
toujours renversé, niais en assises très-régulières. Ce renverseraient n'est dit reste 

que local, car l'on arrive bientôt stir un point où le massif calcaire change d'al- 

lure et se relie avec la direction normale de l'arrête septentrionale. 
La cluse de la ltiançonnière sépare le versant que nous venons de parcourir (le 

celui sur lequel se développe la nouvelle route des Brenets. Un double tunnel 

percé dans les parois verticales du Ptérocérien et de l'astarticn se présente tout 

(l'abord. La série complète des couches de l'astartien lui succède (P. 1, fig. 2) 

et permet une bonne récolte des fossiles de cet horizon. L'oxfordien calcaire est 
moins visible, et l'on arrive bientôt à la grande-oolite , par suite d'un de ces 
froissements ou étirement (le couches si fréquents dans nos chaînes; celui-ci ré- 
duit l'affleurement de la dalle nacrée à un lambeau insignifiant. La grande-oolite 
est en revanche très-développée; elle est même affectée par une rupture longitu- 
dinale qui va rejoindre la combe oxfordienne (le, Monterban. 

La dalle nacrée se montre aux Prêtes, puis de nouveau la grande-oolite, régu- 
lièrement recouverte cette fois par les marnes et calcaires marneux que nous 
avons appelés jusqu'ici marnes àc Discoïdées ou marnes du Furcil. Ces couches 
sont ici sans fossiles et aucune d'elles ne serait propre à la fabrication dit 
ciment, vu leur faible épaisseur et leur nature arénacée. 

La dalle nacrée affecte des allures très-curieuses ; ses couches contournées 
et tourmentées viennent s'arrêter brusquement contre le massif du calcaire à 

scyphies qui acquiert un développement considérable , en même temps que ses 
couches se font remarquer par leur régularité. 

Comme pour dérouter l'observateur, toutes les couches intermédiaires entre ce 
dernier terrain et le Ptérocérien semblent faire défaut; mais comme nous les 

avons vues de l'autre côté de la cluse 1 
nous lie pouvons guère en conclure autre 



chose, sinon que cette absence est dite à lui simple dérangement des couches, 
comme celui que nous avons indiqué pour la dalle nacrée. 

Le massif dans lequel est percé le tunnel du C1ì telard, au-dessus des Breilets, 
est Portlandien; les couches de calcaire compacte dont il se compose, sont ren- 
versées par-dessus le Tongrien. Un véritable banc d'huîtres (Ostrea cl, lli felY ) 
présente la même inclinaison que les calcaires et prouve que le renversement de 
ceux-ci est postérieur à la formation tertiaire. 

Il m'a semblé utile ºle faire ressortir tous les accidents qui, dans cette région, 
intervertissent plus ou moins localement la série des assises jurassiques que l'on 

eîºt pu croire régulièrement superposées. Cela aidera à nous faire comprendre 
bon nombre de coupes géologiques observées (laps les Alpes où des formations 

considérables semblent souvent faire défaut. On reconnaîtra ainsi mie fois (le 
plus, avec M. A. Favre, qu'il n'y a pas de terrains exceptionnels, et que le Jura, 

aussi bien que les Alpes, présente (les plienonlènes de renversement , 
de disloca- 

tion et même d'ablation apparente des couches. Si les pllénomèlles sont moins 
surprenants (fans le Jura, cela tient à ce que les assises y sont relativement bien 

moins puissantes. 
7. 

- Pouillerel. Dans les deux profils précédents, nous avons vii les crêts 

jllrasý, iques S11perieurs se dessiller encore d'hile manière a-SCZ Sensible et dollli- 

ner la voûte oolitique. A mesure que 11o11S avançons vers, le Nord , le caractère 
change, la voûte se relève, la combe oxfordienne s'efface et se trallsfornle en un 
palier; le crêt jurassique se réduit à un simple bourrelet ; aussi l'étude stratigra- 
phique devient-elle très-difficile. C'est ainsi que dans la région (les Beauregards 
un seul point m'a présenté (les fossiles, lors (le la reconstruction d'une maison 
incendiée. J'ai trouvé là le phis beau gisement de fossiles de l'oxfordien calcaire. 
Les Plºoladomyes étaient remarquablement abondantes et bien conservées; 
pu réunir la série salivante : 

Anliliornites hlicalilis (1'01'1). 'l'hracia pin, - , "uis Ag. sp. 
Pleuronlj'a varians Ag. (. ionlonlya sUlcata Ag. 

Pholadoºnpa lincata Uoldf. Arca aemula Phil. 
» cinýulata Aý. Pseudodiadcma nov. sp. 

Une (les circonstances qui contribuent le plus à faire coiinaîtrc les terrains 

(huis les 11lorital; iies est l'ouverture (les carrières au seilt (les couches (le la dalle 



nacrée. Il n'est pas rare (le voir celle-ci recouverte par le calcaire à scypllies et 
on a alors une coupe très-intéressante des trois étages oxfordien , calloviell et 
batllonien. C'est en particulier le cas aux carrières Jacky sur la route de la 
Chaux-de-fonds aux Planchettes. (Pl. I, fig. 3. ) Après avoir traversé , sans s'en 
douter, tout le massif du terrain jurassique supérieur , 

on arrive aux couches (le 
l'oxfordien calcaire, dans lesquelles je n'ai pu découvrir aucun fossile. La végé- 

tation cache les rapports (le ce massif avec l'assise proprement dite (les calcaires 
à scyphies, dont on ne voit ici que la partie inférieure sur une épaisseur de deux 

à trois mètres. Ces couches, composées de bancs calcaires grisâtres et (le marne 

schistoïde , renferment une grande quantité d'ýtcýeniacý"i1 ?( et bon nombre 
d'Aýnýý2oý2îles plicalilis. Au-dessous vient la marne bleue, dont j'ai parlé ailleurs' et 
dont M. Greppill considère la partie supérieure comme faisant encore partie (lu 

groupe à scyphies, taudis que la partie inférieure représenterait l'horizon (les mar- 

nes à fossiles pyriteux , son Callovien supérieur , si caractéristigne dans le Jura 

septentrional, mais qui, chez nous, tend à dispraître completement à mesure qu'on 

ac vallCe vers le Sud. Il Ille semble cependant 1111 peu arbitraire (l'établir ainsi mie 
limite (l'étage au milieu d'une assise marneuse de un à deux mètres d'épaisseur, 
dans laquelle les fossiles ne sont d'ailleurs pas très-abondants. 

La zone du fer oolitique qui succède à celle-ci est beaucoup plus caractéristi- 
que et représente incontestablement la couche à Atnio1liles (G)2ceps. J'ai déjà fait 

ressortir sa richesse fossilifère, bien connue de tous les géologues qui ont visité 
la localité, et rappellerai seulement polir mémoire les espèces suivantes qui sont 
particulièrement abondantes. 

Amu, onites Lambe, ti sow lielenulites Sauvanausus d'Orl'. 
heclicus Raim. Holectvl, us 0rnnoisianus col. 
cortlatus Soýc" Collv-rites analis lies. 

Beleinnites canaliculatus Schlot. Rhalìdoeidaris coheoidlcs Des. 

Enfin , 
je crois devoir encore insister sur le fait que la couche à Aììunoniles 

macrocephalus , soit le Callovien inférieur de Alll. DI(esclº et Mayer , manque 
absolument. La dalle nacrée apparaît brusquement, sans transition, comme dans 

tout le Jura méridional. 

1. Jhn"a rauduis eI a; rTrchúlClo is. p. 211 . 
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8. - Chaîne de Soiimartel-. Mont-Sagne. La chaîne qui sépare le val 

(le la Chant-(lit-Milieu (le celui (les Ponts-de-Martel est rompue sur plusieurs 

points oit l'on voit apparaître l'oxfordien et la dalle nacrée avec des caractères 
tout à fait semblables a ceux que nous venons d'énumérer. Il est cependant digne 

(le remarque que ces affleurements ne se rencontrent point sur un alignement 

régulier, nais qu'au contraire ils se croisent sous un angle très-aigu, de sorte 

que cette chaîne se composerait en réalité de plusieurs chaînons soudés plus ou 

moisis intinément sur une partie (le leur étendue. Ce phénomène est particulière- 

ment sensible dans la région de la Combe-Bondry et (les Roulets 
, où l'on voit 

deux voûtes de la dalle nacrée séparées par un pli qu'occupe l'oxfordien. Cette 

chaîne est, en général, moins élevée que la précédente. Son point culminant , 
le 

signal de Sonnartel 
, atteint 1326 mètres , niais de part et d'autre les crêts s'a- 

baissent rapidement et nulle part ils ne s'accusent par les abrupts si caractéris- 
tiques du Jura stipérietir. Seul le ruz (le la Baume près du Locle présente quel- 

ques sites pittoresques, grâce au redressement vertical des couches de l'Astar- 

tien, dit Ptérocérieit et du Portlandien. Ce redressement devient même un renver- 

sement dans le ruz (le la Combe, à la Chaux-de-fonds 
, comme nous le verrons 

ci-après. 
9. - La Bannie, les Ravières, Entre-deux-Monts. Quelques points, 

remarquables par leur richesse fossilifère, méritent notre attention. Quiconque 

a fait (les recherches géologiques sait combien une station riche en fossiles peut 
rendre (le services pour la fixation (les horizons géologiques, puisque bien des 
localités sont devenues classiques à ce titre. C'est le cas du Monteliaibeux près 
(le Delémont , 

de Raedersdorf , de l' Angolat , localités riches en écliinides; on 
pourrait citer aussi la Baume et les Ravières près du Locle. Sur un espace de 

quelques pieds carrés , j'ai recueilli des centaines d'Ilemicidaris straìnoniunz 
(syn. llemidiade»i(t Gagnebini Des. ') et de Pseaidodiadema heìnisphaericuìn 

en outre des espèces plus rares qui sont associées a celles-ci. , Avec ces oursins 
on trouve aussi en abondance les espèces suivantes :. 1lelania striata, Natica 
henýisýhaerica, N. teirbini/'orinis, Pecten rigidus, Rhynchonella helvetica. 

1. M. Desor, Synopsis p. 53, indiquait ce gisement comme corallien marneux, à une époque où l'astartien 

n'était pas encore reconnu d'une manière positive chez nous. 
3. Jura taurlois, etc., p. 199. 
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Non loin de ces intéressantes stations, vers la fontaine d'Entre-deus-Monts, 

on en trouve une autre appartenant a l'horizon du calcaire 
à 

scypbies; c'est cer- 
tainement l'une des plus riches localités du canton et celle qui m'a fourni la 

majeure partie des espèces determiii es par M. Oppel et reconnues par lui coni- 

me appartenant ih sa zone (le l'Ammon i(es tì'a, nsversauius; elles sont énumérées 

dans mon Jura vaudois et neuchâtelois, p. 210. 
Les suivantes sont particulièrement abondantes 

Amuionites plicatilis Sow. Lima l', 'scheri lllwscli. 

» Dlartelli Opp. Ostrea ung-ula ! llerian. 

A callicerus Opp. Terebratula bisuffarcinata Schl. 

»" canaliculatus Buch. » liurrii Opp. 

§ 10. - Chaîne de Tête-de-Rang et ties Loges. Le lame plateau (le la 
Tourne peut également être considéré comme formé de plusieurs chaînons Soll(I(, s 

ensemble. Il est de plus affecté par une profonde déchirure orientée dit Sill ait 

Nord, dans laquelle sont tracés les lacets de la route des Montagnes it Neuclla- 
tel. Cette déchirure n'affecte toutefois que le versant sud, mais elle se relie avec 
l'écartement normal (les terrains qui constitue la combe oxfordienne (le la 
Sagneula. Tandis que le crêt méridional s'accuse (le plus en plus nettement vers 
le sommet (le Tête-de-Rang, le crêt septentrional dont les assises sont verticales 
Occupe un niveau beaucoup moins élevé et ne se détache guère qu'au voisinage 

ru;,, des Qui-nets ou (le celui qui vient déboucher tl la base dit Roc-Mil-deux. 

Ici la chaîne tourne assez brusquement à l'Est, iti mesure qu'elle s'élargit et que 
les deux crêts bien accusés se prononcent avec plus (le vigueur. La voûte ooliti- 
que s'élève aussi d'une manière sensible au-dessus des combes oxfordiennes et 
laisse apparaître sur (jeux points les manies du Lias. Plus loin 

, 
la chaîne se 

dédouble nettement et l'on retrouve ait Bec-à-l'Oiseau im promontoire dit calcaire 
jurassique supérieur semblable is celui (111 Chatelu. un autre chaînon , celui des 
Planches 

, s'est déjà détaché du tronc central aux Loges, et sépare le vallon du 
P aquier du Val-de-Ruz. Ajoutoll, enfin que le flanquement nord depuis les Cou- 

vers présente un plissement secondaire occupé par une bande (le terrant néo- 
comien. 

§ 11. - L'extrémité orientale de cette chaîne paraît avoir été étudiée très- 
exactement ail commencement (le ce siècle par Léopold de Buell, qui avait signalé 
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la dalle nacrée et les nuiriies oxfordiennes du Bec-t-l'Oiseau. Les travaux dit 

percement du grand tunnel (les Loges sont venus (lès lors attirer (le nouveau 
l'attention stir cette montagne et nous en ont révélé la structure intime. Je ne 

reviendrai pas sur les détails déjà connus et publiés par MM. Desor et Gressly, 

mais il m'a parti utile (le reproduire (P. II) une portion du profil dressé après 
l'exécution (les travaux et qui nous ]]lontre d'une manière saisissante l'un (le 

ces froissements et refoulements (le couches dont j'ai déjà signalé quelques 
exemples. 

Lorsqu'on examine ce profil, ou est frappé de l'énorme extension et de l'épais- 

seur des couches indiquées sous le nom de marnes sableuses micacées (Marly- 

sandstone), de marnes à ']'rochas, couches à Possidonies, etc. , 
il est munie per- 

mis de douter qu'elles se succèdent aussi régulièrement que l'indique le profil, 

surtout si l'on se reporte sur le point oit elles sont traversées par le souterrain et 

oit leur épaisseur est trois oit quatre fois moindre. Si le forage du puits Va été 

opéré sur nu point défavorable, à mesure qu'il a fallu le soutenir dans toute sa 
profondeur par des constructions , 

il a eu cet avantage (le faire connaître d'une 

manière sensible et bien évidente l'anomalie qui résulte dit froissement (les cou- 

ches. Ce genre de phénomènes étant assez fréquent dans le Jura 
, on devra à 

l'avenir user de pl'tidence lorsqu'il s'agira d'indiquer les allures souterraines des 

terrains , spécialement là oit (les assises marneuses subordonnées à des massifs 

calcaires ont subi un redressement considérable. 
Il est encore un point que je voudrais faire, ressortir à propos (le cette mon- 

tagne. Pour celui qui veut étudier la géologie d'une région comme celle-ci, la 
découverte des fossiles n'est souvent pas chose facile , faute d'affleurements na- 
turels; on serait donc souvent tenté de considérer comme arbitraires et douteuses 
les indications relatives à la faune d'un étage dans cette région , alors qu'on ne 
les a point encore observées sur place. C'est ce qui arriverait, par exemple, avec 
la faune astartienne, que , pour ma part , 

je serais assez embarrassé d'aller cher- 

cher dans les environs de Tete-de-Rang. En revanche, oit peut aujourd'hui consta- 
ter sa richesse dans les matériau qui ont été extraits soit des puits soit des 

galeries (le la ligne ferrée. Ce fait est doublement intéressant , si on le rappro- 

clie de la croyance populaire que les fossiles ne se trouvent que près de la surface 
ou dans le voisinage d'une eau courante. 



-- 13 - 

Dans une seille visite aux ellornles monceaux (le 111aterlaux extraits (les puits 

et (les souterrains, j'ai pu recueillir plus de quarante espèces dans le seul Lori- 

zon (les marnes astartiellnes , parmi lesquelles on peut indiquer les suivantes 

Comme fréquentes. 

Melania slriata 'Sow. 
(lhenlnitzia Dan-ac d'OrI). 
Nerinea Bruckneri 'l'h. 
Natica `randis llun, ýt. 

» tºrUi: lit'n-mi., ', Rrlenl. 
Pleurotoniaria Philea d'Orb. 
Pholadolllya orbiclºlatº1 Itocºn. 

+ 1'0lll(llallala llocnl. 

Tri; onia concinna ßoeni. 
Perna aýAartina E1. 

1lytilus snlll(c("t inal us. 
Lima astartina Th. 
pcCt(`Il l'i=: 'IduS ýil'C""I`'. 

(lsh'I'il ( ; ollt(', lt`atllll Et. 
,i I)IIIllensls Ct, J. 

'I'crehral ula stllbra, jurNnsis 'l']I. 
liti nl ; 'alis Rocm. 

Yyg'astor tournis An. 

o l)csori EI. 
Apiocrinus lEcri; uli Do5or. 

Il s'écoulera bien (Ili temps avant (Ille l'oli revoie mie pareille quantité (le fos- 
siles mis an jour dans notre pays. 

§ 12. - Peu (le questions m'ont semble aussi difficiles (lue celle (les équiva- 

lents de nos terrains oolitignes. Le facies exceptionnel de la dalle nacrée, le dé- 

veloppement (le cette assise dont les débris fossilifères ne peuvent fournir aucun 

crlteriiiiil certain , la présence au-dessous de celle-ci (l'une assise marneuse, oll 

nlarllo-ealcalre puissante que l'oli assimilait ,à 
tort Oll à raison ,à 

la marne à 
Disco'idées m'ont jeté dans de pénibles perplexités jusqu'au moment où j'ai cil 
l'occasion de voir et d'étudier la faune du Calcaire roux sableux, type du Ba- 
thoiiieli. (; e calcaire roux sableux 

, j'en ai maintenant la conviction, n'est autre 
chose que notre zone (les soi-disant rrtar'rteS 1 ësulierznes (lac j'ai appelées rrtar'- 
nes ou couches clic Far cil. La faune est la même , si l'on eu excepte quelques 
espèces, comme le Nucleoli tes clurticar'is, qui, abondalrtes dans le Jura soleurois, 
manquent chez nous. Le dé vcloppenlent exceptionnel (les calcaires hydrauli- 
ques à cet horizon, près de Noiraigne, 1l'est qu'lul caractère local. Déjà dans le 

voisinage (Ill tuilllel (les Loges, les couches à ciment ont disparu et sont rempla- 
cées par le développement de certains calcaires marneux oolitignes roux. Plus 

au Nord, près (le la Bertière 
, les caractères (le la roche et les fossiles sont tels, 

que je n'hésite plus ày voir le calcaire roux sableux. Malheureusement ici cesse 
le rapprochement, car le puissant massif (le la grande oolite qui vient au-dessous 
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(le ces couches lie 111'a fourni jusqu'ici aucun fossile qui rappelle cet horizon, tel 

qu'il se présente dans le Jura bernois et soleurois. Il ya plus , il se relie sans 
aucune interposition (le zone marneuse h moi connue dans cette région, avec les 

calcaires de l'oolite subeoinpacte que 
, l'ai appelés provisoirement Léclonien, mais 

que je serais disposé à considérer comme le véritable Bajocien , depuis que je 

sais qu'on a trouvé les Polypiers associes iL l'Ammonziles Sower'byi ü la Vorburg. 
Le caractère le phis constant (le notre l3ajociell, qui le distingue surtout du Batlio- 
nien, c'est la nature siliceuse (111 test de la plupart des fossiles et la présence de 

rognons ou géodes siliceux au milieu (les bancs de calcaire. 

Le Lias de la Bertière est plus développé que celui de la Combe-aux-Auges; 

lion-seulement on y voit le 1\larlysanlstone et les marnes à Bélemnites , mais les 

couches 
à Ostrea cymblulll lie doivent pas C tre loin (le la surface (Ili sol 

, puis- 
que j'ai récolté cette espeee avec les précédentes. 

13. - Vallon (ln Locle. Entre les chaînes dont je viens de faire rapide- 

ment la description géologique, s'étendent les vallons on bassins de plissements, 
occupés par les terrains crétacés et tertiaires, nais généralement bien plus étroits 

et resserrés que clans d'antres districts. Le vallon du Locle fait seul exception ; 

encore faut-il admettre que sa largeur n'est qu'apparente , puisqu'en réalité il se 

compose de deux plis , cil partie nivelés par le terrain tertiaire qui est ici des 

plus intéressants. 

Ainsi qu'il ressort 
à première vue de la carte, le vallon du Locle commence 

en pointe un peu au Nord de celui (le la Cllaux-dll-lllilieu et va ell s'elarglssallt 

sur une longueur de deux à trois kilomètres pour se resserrer ensuite assez ra- 
pidement ail N-O. Situé à une hauteur de 920 mètres au-dessus (le la mer , 

les 

chaînons qui l'entourent lie le dominent pas (l'Hile grande hauteur, mais le fait 

que les habitations sont groupées au fond de la. vallée d'érosion, et à la base (les 
collines tertiaires, lui donne ml aspect encaissé et assez monotone. En réalité, et 

ait point (le vue orographique, la partie basse du vallon est plus étroite que dans 

tout autre vallon. On sent à première vue que ce n'est ni un sol fertile , ni la 

position avantageuse sur une grande voie de circulation qui ont 
déterminé la 

construction (les nombreuses llal)ltatiolls qui composent cet important village. 
Néanmoins , les efforts de l'agriculteur ile sont pas restés infructueux , malgré 
l'aridité naturelle du sous-sol formé, presque partout (le cette variété de calcaire 



-- 15 - 

d'eau douce qui porte dans le pays le nous de lpie1"re molle ; des prairies ver- 
doyantes s'étalent (le tous côtés et de nombreuses fermes semées sur les plateaux 
et ail fond des petites vallées d'érosion fournissent le lait à la population indus- 

trielle. L'intelligeilec (les habitants semble meule avoir triomphé de la nature. Au- 
jourd'hui une voie ferrée relie le Locle avec la Cllalls-de-fonds et Neueh-t-ttel, en 
attendant que (lu coté de la France mie autre artère vienne, en profitant (lu tracé 
naturel pal' le Col-des-l'oclles, se souder à celle-ci et ajouter u11 anneau (le phis 

all réseau (les lignes lllterllatioilales. 

14. - J'ai déjà (lit ailleurs qu'à lui seul, le vallon del Locle ferait le sujet 
d'une importante monographie géologique. Malheureusement , je ne suis point 
encore parvenu à le connaître sllfisanllllellt (sans toute son étendile 

, et l'éclìelle 
réduite (le la carte ne une permet pas d'indiquer d'une manière satisfaisante les 
détails les mieux consls. 

Il n'est point douteux que le terrain iicoeolmeii , ou tout an moins les (lelil 
étages inférieurs (le ce groupe, constitue le fond de la cuvette qu'occupe aujour- 
(l'llui le calcaire d'eati douce. Les affleurements et le plongement des couches à 
la limite Sud-Est du vallon en font foi. Cependant il est plusieurs points sur les- 

quels j'ai vainement cllercllé le retour (les couches crétacées ; tantôt c'est la mol- 
lasse marine qui est en contact avec le terrain jurassique, tantôt c'est le Nagel- 
flllll jurassique, que nous avons considéré connue l'équivalent terrestre (la Ton- 

grien, faute d'y trouver (les fossiles qui nous renseignent sur la place qu'il doit 
occuper (laits la série. 

J'indiquerai d'abord succintenlent les divers affleurements (les étages valait- 
gien et néocomien , ainsi que (le la mollasse , puis je passerai au calcaire d'eau 
douce et au terrain quaternaire. 

§ 15. - Terrains néoeoiniens. A l'extrémité occidentale du vallon , entre 
le Col-(les-roches et les Queues 

, on voit apparaître le Valangieu plongeant au 
N-0. et dessinant un ('1'Lt allongé ,à la base duquel on voit apparaître le Pur- 
beckien , sur la route des Combes; je ne crois pas que le néocomien se montre 
dans ce pli, d'ailleurs très-resserré, véritable maît comme on en voit tant d'exem- 

ples clans le Jura, et qui pourrait bien correspondre, ainsi que le supposait déjà 
M. Gressly 

,à un autre pli occupé par le même terrain ait bord (les Monts, 
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près (le la Crois-des-Cotes. (P. IV, fig. 4. ) Ce sont du reste les deux seuls aflíett- 
relllellts crétacés visibles stir ce versant. 

J'ai dej2t slgii lé un autre affleurement , assez anormal del Valangien seul, ait 
milieu dit plateau (lit Communal; j'ai également essayé (le tracer une coupe 
théorique pote indiquer ses rapports avec la bande néocomienne que l'oit 

peut suivre depuis les Varodes par le Bouelon, les Replattes jusqu'au fond de la 
Combe-Girard oil elle s'infléchit subitement vers le Nord et disparaît. Dans toute 

cette région, le Neocomicn et le Valangicn sont en conciles verticales et n'affleu- 
rent par conséquent que sur tale aire très-étroite. 

Le N ocomien et le Valangien du Locle sont assez riches en fossiles. Je cite- 
rai surtout le calcaire bIa11C inférieur (lit fond de la Combe-Girard qui renferme 

quelques Nerinces d'espèces nouvelles. 
16. - Gollihholite jurassi(lue et mollasse marine (Helvétien). J'ai 

décrit (Jura vaudois, etc., p. 11-1) le Gompholite jurassique dit Locle, ses allures 
et ses caractères; je n'y reviendrai pas. Je dirai seulement quelques mots encore 
de la mollasse marine et de la répartition des divers affleurements. 

Il existe parallèlement ait lambeau de Valangien indiqué dans le § précédent, 
lui autre affleurement composé de mollasse marine , qui termine également notre 
bassin 21 

l'Ouest. Ce terrain est bien Clll'leux, en ce qu'il s'en va butter en dlscor- 

(lanee (le stratification , d'une part contre le terrain 
, 
jurassique supérieur (proba- 

blement le Pteroccrien), et d'autre part contre le Valarºgien et le Purbechien. Mal- 
heureusement, cette mollasse est peu 

à découvert. Les débris que j'en ai vil pa- 

raissent riches en fossiles bien conservés (Tarritella hiCül'inata Eich., Liin ri(( 
sonna, Bast., Tellina planala Linné). 

Ce dépot se relie selon toute probabilité avec la zone qui , au Sud de la val- 
lée, s'interpose entre le terrain d'eau douce et le Néocomien. 

J'ai indiqué (Jura vau(lois, etc., p. 107) la succession (les couches 
à la Combe- 

Girard; le profil fig. 2 Pl. III indique leur disposition sur la nouvelle route de la 
Sagne. La mollasse du versant nord se présente dans des conditions bien moins 
normales. Presque partout elle a été remaniée, souvent détruite. Nous eu parle- 
rons plus loin , en donnant la description des divers profils qu'il est possible de 
tracer (laps cette région. 
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17. -- Calcaire d'eau (fouie. C'est mi caractère très-curieux de la foriiia- 

tioli tertiaire supérieure da Locle qu'elle ne présente absolument aucune trace 

de couches sableuses ou de mollasse proprement dite. On a peine à s'imaginer 
la physionomie (le ce petit lac 

, completement isolé ait milieu de la chaîne du 

Jura. De quel côté venaient les courants qui charriaient les iilateriattl" qui remplis- 

saient son fond? Par oit s'Celiappaietit les eaux, après avoir opéré leur dépôt de 

Sédiments calcaires? C'est ce qu'il serait bien difficile de déterminer au milieu 
du chaos et (les bouleversements que les couches ont subies. Pour quelques-unes 
d'entre elles, j'ai déjà dit que je ne savais point lesquelles sont supéricires et 
lesquelles sont inférieures; aujourd'hui je ne suis pas plus avancé. Qu'on s'étonne 

après cela des difficultés que le géologue rencontre aux Voirons ou ait Niesen ! 

Malgré cette apparente uniformité des d(1) ts dit calcaire d'eau douce du Lo- 

cle, nous avons distingué 
, 

dans un premier travail 
, quatre groupes de couches, 

caractérisés soit par la composition pétrographique , soit par l'association (les 
fossiles. Qu'il y ait un peu d'arbitraire dans la détermination des limites de ces 

groupes, c'est ce que nous lie pouvons nier, mais il était halls toits les cas im- 

possible de confondre plus longtemps des facies aussi distincts que ceux que 

nous observons soit clans les tranchées du chemin de fer, soit sur la route (le la 

Conibe-Girard, soit au fond de la vallée. Ce sont ainsi des jalons que nous avons 
plantés pour l'histoire géologique de notre vallée, espérant que les découvertes 
futures en feront reconnaître la valeur. Rappelons tout d'abord en quoi consis- 
tent ces quatre divisions du terrain d'eau douce (Ili Lode. Ce sollt du liant 

en bas 

a. Calcaires siliceux (lrlénilite), lignites. 
lý. Calcaire blanc crayeux, couches à feuilles. 
c. Marnes et calcaires marneux à fossiles triturés, marnes à Melanopsis 

, etc. 
(1. Grands bancs (le calcaire dur à Hélices, Planorbes et Lyrnlnées. 

1$. - La série la plus complète des assises de cc terrain étant visible dans 

les trýulclu es de la nouvelle route de la Sagne par la Conibe-Girard, j'en ai es- 

quissé un profil P. III fig. 1, que je dois acconipagner de quelques explications. 
Notons d'abord que les couches siliceuses ((, lie sont point visibles sur la rollte 

même ; en revanche , j'ai end iqué dans ce profil les colline qui , (les deux 
ciºtés llll i tuz , montrent (11stiiieteiuieilt les balles de calcaire siliceux 011 intnlllte, 

.) 
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alternant avec (les mantes blanches. La variété la plus fréquente de ces nléni- 
lites se présente en lits (le 1h2 tl(cimètres d'épaisseur, it structure irrégulière et 

rognoneuse; ce sont des lentilles plutût que de vraies couches. Dans ces lentilles 

se trouvent (les agglontératiotts d'innombrables Planorbes (P. depressi(s) et plus 

rarement de gros échantillons écrasés (le 1'1ufzoi°bis solides. C'est aussi dans 

cette region. qu'on a jadis exécuté une partie des travaux qui avaient pour but 
de rechercher le lignite. 

Vers les bains de la Combe-Girard apparaît un facies bien différent ; c'est 

celui (les calcaires blancs crayeux, tendres, fissurés, très-riches en fruits de Cha- 

ras ("C. JIcl iufii); oit y trouve aussi des débris de poissons et quelques feuilles 
(Aìu1ïoi eda pruloyu, eu, Acer tuicuspidutui)z). Nous avons incontestablement ici 

un horizon parall'le à celai des couches ht feuilles de la gare. Il disparaît bien- 

tût sous les puissants dépûts dont nous allons nous occuper , et selon tonte pro- 
babilité finit en coin entre ceux-ci et les couches marno-calcaires à fossiles tri- 
turés de notre division e. On sait , en effet, que c'est un caractère constant des 
formations déposées dans des bassins restreints que les couches changent fréque- 

ment d'épaisseur ou même disparaissent localement pour être remplacées par 

(l'autres. Mais poursuivons notre itinéraire. Une véritable falaise, aride et nue, 
de terrain crayeux , constamment ravinée par les eaux pluviales , se montre sur 

une hauteur de 200 îà 250 pieds. Vues de près , 
les assises se composent (le 

battes épais d'une roche très-tendre, se laissant couper facilement ail couteau, de 

couleur brun-roux, avec zones noir âtres on charbonneuses, indiquant vaguement 

une stratification a peu près horizontale. Cette roche est remplie d'une quantité 

récll. enient prodigieuse de petites coquilles de Planorbes et de Ly rondes exces- 

sivement friables, quoique entières et non écrasées, connue cela arrive si souvent 
dans les formations (l'eau douce. Ces talus ravinés , si remarquables par leur 

analogie avec les falaises crayeuses de la Champagne 
, occupent le centre (1u 

bassin et présentent selon toute probabilité le développeraient maximum de notre 
formation. 'Ainsi que l'indique notre coupe, les couches dont elle se compose ici 

représentent nos divisions (t et b, en admettant les modifications de facies dont 

je viens de parler. C'est le véritable horizon connu sous le nom de pierre morte 

et qu'on exploite de temps ell temps pour la construction des cheminées. Quant 

à la division e, nous la trouvons bierntut it l'entrée de la foret oit ses assises ver- 
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ticales prélu(lent à tut cltangemel)t d'allures très caract(1istigttc. Si la radie pré- 

sente encore tine teinte et uii caractère de friabilité assez semblable à celle que 
nous Vello115 d'observer, en revanche les débris fossiles sont tout alitres. Ce n'est 
p111S, comme l'indique le profil, qu'un aimas énorme (le coquilles brisées et tl'itti- 

rées de tonte grosseur et (le la plupart des espèces de la formation. I1 est (lit 

reste plus facile de les recolulaître sur pl; 1ce que d'en recueillir (les échantillons, 
Cal' Ceux que l'on réussit à obtenu' un pell entiers , se brisent 111&VitabIC111Cllt ait 

moindre attoneliement. Avec ces débris, on trouve plus rarement des ossements, 
des dents de rhinoceros , 

de palcomerix et (les débris (le tortues et de poissons. 
A ces couches succèdent , toujours en stratification verticale , 

les roches plus 

(lares et si caractéristiques (le notre quatrième division, que j'appelle les grands 
bancs calcaires à hélices et planorbes, chias lesquels on petit recueillir ces fossi- 

les dans un parfait état de c onserý atiotl. liais bientôt les allures changent et en 

alvine temps cul voit reparaître (les calcaires tendres, eil couches minces, formant 

nie espèce (le synclinale et occupant le fond d'tule cuvette ainsi (Ille le montre le 

profil. Les grands bancs calcaire, réapparaissent ensuite et forment de notivealt 

taie anticlinale mieux acctisec ,à 
laquelle succède un troisième bassin dans le- 

qttel oil observe nl(? me un balle de ménilite intercalé dans une assise (le terreau 

noir rempli de débris (le coquilles brisées. Ce qui est bien remarquable, c'est que 
ce dernier pli présente de part et d'antres des couches plongeant nn S-n. 

, grâce 
à tilt renversement général (les terrains que j'ai déjà eu l'occasion (le signaler 
dans cette partie da vallon. Les grands bancs calcaires font donc ici leur dernière 

apparition et passent par transition insensible à une marne calcaire blanche 

remplie (le concrétions ou géodes à couches coneentrigtics , 
de la grosseur d'un 

pois à celle d'une noix. Ces couches sont sans fossiles et se confondent peu à peu 
avec lit marne rouge supérieure à la mollasse. Le reste dit profil 'le nécessite 
pas d'autres explications. Je dirai seulement que la route suit pendant l'espace 

(le quelques centaines (le mètres les calcaires valangiciis renversés et plongeant 

sous le Purbeelden ; le Port] audien et le Ptérocéricn sont également renversés. 
Il serait sans doute bien intéressant. de reconnaître sur d'autres points les plis- 

sements secondaires (ln calcaire d'eau douce dont nous venons de constate]' l'exis- 
tence. 11Ialltenrcusenient les antres accidents orographiques dit même ordre, con- 

tes sons les doms de Combe-des-Enfers, Combe-Robert, la Jalnza. et la Molière 
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11e pr(, Sentent nulle part le sous-sol a nu sur tille assez grande surface. En re- 

vanclie, l'apparition du Valangien au milieu du Coniminial s'explique assez bien 

par ce phénomène des plis secondaires. On comprend (lès lors qu'il serait quel- 

que peu hasardé de considérer les diverses collines (hi flanc méridional du val- 
1011 comme formées (les assises régulières du calcaire d'eau douce. En nn mot, 
lions nous trouvons en présence de terrains disloqués, d'assises refoulées latérale- 

ment, et souvent sans que l'orographie trahisse les allures ou la nature (les couches. 
19. - Si la construction (le la route de la Sagne a favorisé les observations 

sur le flanc méridional du vallon du Locle, celle de la voie ferrée le long de la 

petite rapide des Monts n'a pas été moins utile ni moins instructive. Lorsque 
L. de Buch voulut étudier les formations de ces environs , il ne trouva guère les 

terrains visibles que sur les talus de l'entrée de la Combe-Girard 
, 

dans les tra- 

vaux alors récenimeiit exécutés pour la recherche du lignite , et peut-être quel- 
ques portions des grands bancs calcaires it la Combe-Bielion où il recueillit son 
Ilelix coÏUzc(1. 

Plus tard, Léo Lesquereux découvrit les premières couches avec empreintes 
de feuilles au bout (les Reçues , et le terrain d'eau douce fut mis a jour de 
temps là autre par les constructions qui se multipliaient d'année en année. C'est 

ainsi que fut découverte, dans les couches a lignite du Verger, la dent de Dino- 

therium, donnée jadis par M. Henri Grandjean au Musée de Neuchâtel. 
'Pelles étaient encore , il ya peu d'années, les données incomplètes que l'on 

possédait sur notre calcaire d'eau douce. On ne sera donc pas surpris d'appren- 
dre qu'à cette époque 

, c'était encore une question (le savoir si ce terrain était 

supérieur à la mollasse marine, ou si au contraire celle-ci le recouvrait. 
A la vérité, M. Nicolet' lui avait assigné sa véritable place dans le bassin 

de la Chaux-de-fonds; mais il se présente ici sous la forme de lambeaux telle- 

ment disloqués et tellement confus , 
il est si rarement visible , qu'on ne pouvait 

guère en faire le type d'un horizon précis. 
On aurait pu conserver quelque espoir de déterminer exactement 

l'âge 
(le 

notre terrain ait moyen des fossiles, mais ici encore une déception attendait le 

paléontologue. La plupart de nos espèces de mollusques terrestres et d'eau 

; 1. Essai sur la c"ofis lit utioil gcrologiiluc (le la %dlóe de la Chaux-de-fonds. Mémoires de la sociclé des sciences 
naturelles de A'eucGcilel. T. 11. 
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douce (si ce n'est toutes) se trouvent dans la mollasse d'eati douce inférieure 

(Aquitanien) de la plaine suisse. M. Sandberger n'a pas liésite à les identifier 

avec celles de son llayencien (clcaire à Littorinelles). Mais il ya plus , 
les- , 

alliniaux vertébrés eux-mêmes appartiennent it (les espèces pliocènes bien ca- 
racterlsees, tandis qu'on se fut attendu 

à trouver au illoilis une transition à iule 

faune plus recente! 
La flore fossile étudiée par M. Heer parut par contre offrir des caractères 

plus positifs. Ce savant auteur la considéra., dès l'abord, comme synchronique (le 

celle d'Oeniiigell. Toutefois, la découverte de nombreuses espèces (le Protéacées 

vint modifier l'une de ses premières appréciations. On doit admettre, (lit-il, que 
dans la Suisse occidentale les plantes de la famille des Protéacées, si abondantes 

(lacs la mollasse d'eau douce inférieure, se sont perpétuées pendant le dépôt des 

sédiments marins de l'Hely étien et qu'elles ont montré an Locle un dernier dé- 

veloppement dans la période (le formation de l'Oenin ielt. 

J'ai cru devoir revenir sur ces quelques points de stratigraphie et de paléon- 
tologie, en raison des objections que l'on pourrait encore m'adresser au sujet du 

classement (le nos assises tertiaires. On vient de voir que les renversements et 
les plissements secondaires de la Combe-Girard ne laissent pas que de jeter quel- 

que incertitude sur ce sujet; les profils qu'il nous reste à examiner ne seront ni 
plus simples ni plus faciles ìt comprendre. 

§ 20. - Les cinq profils que j'ai esquissés dans la Pl. III, fig. 3à7, ne peu- 
vent donner encore qu'une faible idée (le la variété qu'on observe dans la suc- 
cession des assises au flanc des 'Monts. Au Col-des-roches, les assises redressées 
et diversement contournees du Jura supérieur dominent de grands talus d'ébou- 
lement qui viennent rejoindre le fond tourbeux du vallon. Aux Eroges 

, 
la mol- 

lasse marine apparaît, d'abord au-dessous (le ces éboulis, puis bientôt se relève 
vers le chalet Favre, en se renversant avec le calcaire jurassique (Pl. III, fig. 3). 
liais il est à remarquer qu'une portion considérable a glissé, et que des éboulis 

calcaires recouvrent une partie (le l'affleurement dans lequel le calcaire d'eau 
douce présente un lambeau isolé. 

Au-dessus (les Billodes (Pl. III, fig. 4) le terrain jurassique se montre cons- 
tamment plongeant au N-O.; comme les dolomies sont en bas , il faut admettre 

un renversement et un plissement secondaire , ainsi que nous l'avons figuré. La 

il 
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mollasse ne se présente qu'au pied de la cote, vers les maisons des Billodes, où 

elle repose sur un éperon (le calcaire jurassique bréclºifornle. 

11lais bientôt ce pli jnrassigiic se relève et nous le voyons i, la Croix-des- 

cûtes former nui pli dans lequel est enfermé le \ alaaigien (i 1. II] 
, 

fig. 5). Ici la 

série devient plus complète. La fiºraiiation d'eau douce en particulier présente 

plusieurs facies distincts ; en revanche , 
la mollasse n'est plus représentée que 

par (les manies Blanches sans fossiles. Nous la retrouverions cependant un peu plus 
it l'Ouest, aux Côtes. ou elle s'interpose entre la gouºpholite et le calcaire d'eau douce. 

Au-dessus du Verger 
, nous retrouvons encore le même plongement des cou- 

ches (Pl. III, fig. 6). La gompliolite est très-développée et acquiert ici sa plus 

grande épaisseur. Comme dans les tranchées du chemin de fer, elle est encore 

séparée dia calcaire d'eau douce par la niarne rouge. Les couches à lignite et à 

ménilite apparaissent au pied de la pente rapide vers le fond du vallon. 
Le profil (le la Pl. III, fig. 7, nous montre enfin la voie ferrée arrivant sur le 

Crût, après avoir traversé toute la série des assises tertiaires. Une tranchée pro- 
fonde semble ici avoir atteint l'axe de ce plissement secondaire qui s'est main- 
tenu tout le long du bord des Monts. La, gompliolite repose par-dessus et paraît 

affecter une disposition anticlinale. La marne rouge et le calcaire d'eau douce 

plongent d'autre part soles les dépôts récents (le la vallée des Eplatures vers la 

Cliaux-de-fonds, mais il devient impossible d'en indiquer les allures. Là, comme 
dans le fond de la vallée du Locle (aux Pilons, par exemple) , 

le calcaire d'eau 

douce ne se compose que (le blocs plus ou moins volumineux, entassés sans ordre et 

parmi lesquels il est fort difficile de distinguer les écliantillons (le nos divers facies. 

21. -- Vallon (le la Les terrains crétacés et la mol- 
lasse ne se voient guère ici que dans les creusages de puits ou de citernes. La 

mollasse marine a été exploitée au haut de la Combe Jeanneret oh , selon toute 

apparence, elle repose directement sur le terrain jurassique supérieur. Tous ces 

terrains sont du reste souvent recouverts par la tourbe , en particulier vers 

le Cachot et la Brévine. Le Portlandien est ici très-développé; il forme des 

couches peu inclinées que l'on exploite ýa la 
C'urnéc et an Cachot pour la pierre 

de taille. Nous avons donné dans une monographie spéciale ' la description des 

vertébrés fossiles découverts dans ces carrières. 

f. Description (les reptiles et poissons fossiles ile l'(laSe %ir ulicn du JurQ tnruchatelois, par 31M. Piclel et 
A. Jaccartl. 
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Le Ptérocérien constitue près (le là une espuce (le combe dans laquelle sont 

établis les hameaux (lit Cerneul P(quiguot, (les Etages et de 13étod. Au:, environs 

(lit Crozot, apparaît l'Astartien calcaire ooliti(lite (Corallinieii), et urane l'Astartien 

inférieur marneux , niais e'est surtout vers le moulin du Gigot qu'il présente lut 
beau (1(veloppenlent et (les couches assez riches en Ecitini(1es fi)siles. 

22. - Vallon ales Ponts-de-Martel. S'il partage avec le précédent le 

caractère (le monotonie (les vallons (lu Haut-Jura 
, 

il présente en revanche quel- 

dues faits intéressants au point (le vite géologique. 
Les terrains Valangien et Neocotnien 

, ayant subi un redressement plus sen- 

sible, oit les voit former les gradins si caractéristiques (les alternances (le cal- 

caire et de marne dont ils se composent. C'est ce qu'on observe plus particulie- 

renient entre les Ponts et la Sagitc et près (le Coinbe-Variai. Ailleurs ces terrains 

semblent manquer, mais l'inspection (les entonnoirs oit em posicux (lit Voisinage 

suffit pour faire reconnaître que, selon toute probabilité, ils forment la cuvette 
dans laquelle se sont formés les dépôts tertiaires et quaternaires. J'ai essayé de 

tracer dans la fig. 1, Pl IV 
, 

la disposition verticale des couches , rendues visi- 
bles par l'érosion des ruisseaux qui viennent disparaître au milieu des couches 
de calcaire néocoinieil. La partie supérieure (le ces calcaires est urgonienne 

comme le prouve les fossiles (Cidaris L'II(ýý'(lýi, Goniopygus peltalus). 
La mollasse remaniée apparaît ensuite; puis vient une série de bancs de cal- 

caire (l'eau douce 
, tout à fait semblables aux grands bancs qui se trouvent à la 

partie inférieure (le la formation d'eau douce dit Loele. Les fossiles sont d'ail- 
leurs les uranes (Pla)zor°bis solides, helix 11Ioguntina, etc. ) Nous avons vu déjà 

ailleurs que ces terrains tle sont pas les seuls qui se rencontrent dans la vallée, 
tin autre entonnoir, celui (lit Joratel, nous a permis (le reconnaître le Gault et le 
Cénomanien. La mollasse Marine est bien caractérisée par les dents de poissons 
(La mznti(a cuspidata, etc. ) que 31. U. Grezet ya recueilli à Pré-sec. Elle affleure 
aussi sur quelques points le long (ltl Bled près (le la sottre sulfureuse. 

Par ce qui précède , on voit combien nous sommes encore loin de connaître 
torts les terrains qui peuvent se rencontrer au fond de nos vallons, par-dessous 
les dépôts modernes, tourbes, alluvions, etc., qui en nivellent la surface. 

- _ý--ýýýcý-Lý- 



CHAPITRE II. 

VALLÉE DU DOUBS (MORTEAU, VILLERS-LE-LAC). 

23. - Topographie, orographie. Il n'est peut-être pas, dans tout le 
Jura, de vallée qui présente au point de vue géologique un intérêt aussi grand 
que celle (ln Doubs. L'observateur qui suivrait cette rivure depuis sa source, it 
Molltlle, rencontrerait sur soli parcours quelques-uns (les dépôts Crétacés les plies 
complets et les plus riches en fossiles. Qu'il nous suffise de rappeler les envi- 
rons (le Mouthe, Gelliii, Rochejeall, les Longevilles, metabief, l'Abergenlollt, St- 
l'oint, Oye et Pallet, Pontarlier, Arçon, Ville-du-Pont, que nous avons cités dans 
les recherches pour la feuille XI. A Ville-du-Pont , la rivière entre dans une 
cluse pittoresque et traverse les assises portlandieinies les plus riches cil fossiles 
qui existent (Taus le Jura. Ait sortir de cette Cluse , le Doubs passe hails ltii 

large vallon, et dans ses méandres Caprieieiix baigne le pied (les collines du 

terrain crétacé qui recèlent des richesses paléontologiques dont nous découvrons 

tous les jours de nouveaux échantillons. Par une cluse en miniature , 
il pénetre 

dans un autre bassin, celai de Villers-le-lac et de, Brevets, plus restreint que le 

précédent, lisais non moins riche ell fossiles. Il gagne enfin , polir toujours , 
les 

assises dit terrain jurassique dates les fameux bassins du Doubs, et ne tarde pas 
h faire Connaissance avec des formations plus anciennes , 

l'Oxfordien , 
l«oolite, 

etc. Fous lie le suivrons pas plus loin 
, niais le travail de M. Greppitl 

, accl, ni- 
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gagnant la feuille VII, ne manquera pas d'attirer l'attention sur les belles cou- 
pes naturelles que l'on peut observer sur son parcours à Biaufond 

, 
Goumois, 

St-Ursahne, Ocourt, Vaufrey, etc. 
24. - Val de Morteau. Quoique j'aie déjà dans la 6me livraison des Ma- 

tériaux pour la paléontologie suisse donné certains détails sur les terrains créta- 
cés inférieurs de cette région, je dois y revenir encore pour faire connaître mieux 
sa structure géologique et ses caractères orographiques. 

La hauteur moyenne (le ce vallon est de 750 mitres environ au-dessus (le la 

mer. Comme on le verra par la carte , une portion assez grande de sa surface 

est occupée par les alluvions modernes, qui divisent le terrain crétacé en trois 
lambeaux principaux. Ceux-ci sont ,à 

leur tour, découpés par les divers ruis- 
seaux qui jaillissent à la base des collines du calcaire jaune. L'étendue de ce 
bassin est assez sensiblement égale à celle du val d'Auberson. Comme ce der- 

nier, il renferme les divers étages crétacés inférieurs et moyens et même des lanl- 
beallx de terrain tertiaire, mais avec cette grande différence, qu'à Morteau l'éro- 

sion a détruit bien plus de la moitié des dépôts primitifs. Le Doubs, qui traverse 

ce vallon à sa partie moyenne ,a opéré la principale destruction 
, 

les ruisseaux 
qui viennent s'y réunir (le divers côtés ont fait le reste. Nous n'avons donc plus 
ici, en réalité, qu'une série de collines on (le crêts néocomiens, séparés par (les 
combes 011 vals d'érosion en miniature , comparables, dans une certaine mesure, 
aux collines et allx vallées d'érosion qui caractérisent les environs de Paris. 

25. - Portlandien et Purbeekien. L'assiette générale sur laquelle 

reposent tons ces dépôts crétacés est constituée par le Portlandien et le Pnr- 
bechien, c'est-à-dire par les dernières assises du terrain jurassique qui iie tar- 
dent pas à disparaître un peu plus au Nord. A ce titre même ces assises mérite- 
raient déjà de fixer notre attention, car il est permis de croire que nous sommes 
à la limite (le l'un de ces rivages qui marquent le retrait successif vers le Sud 
de la iller jurassique; nous eli avons la prcnve dans la faune relativement assez 
riche des assises portlandieiilies et dans le fait de la présence du dépôt d'eau 
douce et d'eau Sallal Ltre dit Purbeckiell. 

L'horizon portlauidiell dit 
val de Morteau est surtout caractéristique aux envi- 

rons de Ville-dii-Poiit, de Remonot et des Colonibières. Les assises, peu re(lres- 
sées dans cette région , se composent de massifs calcaires compactes , (le 8à 10 

a 
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métres d'épaisseur 
, séparés par (les couches marno-calcaires (le un à trois mè- 

tres; celles-ci se délitent plus ou moins facilement à l'air et se divisent en frag- 

ments lenticulaires (le dimension variable. C'est au milieu (le ces débris ou à la 

surface de contact des bancs massifs que l'on peut recueillir les fossiles si carac- 
téristiques de cet horizon, les Nérinées, les Natices, les Corbis, etc. Souvent ces 
fossiles ont conservé leur test , mais celui-ci est transformé et se compose d'une 

matière tout à fait semblable à la roche environnante. 
La petite cluse qui fait communiquer le val de Morteau avec celui (le Villers- 

le-lac, nous montre (les assises à peu près semblables , mais ici les Nérinées ont 
disparu et sont remplacées par (Tes Acéphales, tels que Arches, Cyprines, Luci- 

iies, Cardites, etc. Un autre phénomène aussi, sur lequel je n'ai pas encore eu 
le temps de fixer suffisamment mon attention c'est la présence de bancs de cal- 
caire blanc cristallin oit saccharoïde , dans lesquels on peut recueillir de petits 
fossiles, comme des Turritelles, des Corbules , des Cyrènes , etc. Peut-être y re- 
trouverons-nous l'équivalent de certaines couches du Portlandien de l'Yonne dont 
les fossiles ont été décrits par MM. de Loriol et Cotteau. 

Les fossiles du Portlandien (le Morteau et (le ses environs ont été recueillis 
jadis par M. S. Chopard 

, dans la collection duquel ils se trouvent encore. Plu- 
sieurs espèces ont été déterminées par M. Coquand qui a donné des noms aux 
nouvelles espèces, mais sans les décrire que je sache. Une liste de ces espèces a 
paru dans la statistique géologique du Doubs et du Jura par M. Résal. J'en 

extrait, sous toute réserve, l'indication (les suivantes que j'ai recueilli moi-même 
dans ces environs. 

Nerinea subpyraniúlalis llunst;. - Villers, 

u 

A 

a 

S) 

a 

a 

Remonot. 
grandis Voltz. - Colombières. 
Salinensis i1'Orb. - Remonot. 
girato d'Oro. - Remonot. 
trinodosa Voltz. - Remonot. 
Chopardi Coq. - Remonot. 
cylindrica Voltz. - Remonot. 

Natica Marcousana d'Orb. - Morteau. 
» athleta d'Orb. - Colombières. 
» Chopardi Coq. - Villers-le-lac. 

Cliemnitria Dubiensis Coq. - Colombières. 
Strombus Chopardi Coq. - Fuans. 

» portlandicus Coq. - Remonot. 
Lucina Lyauteyi Coq. - Colombières. 
Corbis portlandica Coq. - liemonot. 

Le Purbeckien de Morteau est caractérisé par la présence du gypse de Re- 

naud-du-Mont. J'ai expliqué ailleurs comment il se fait que nous ne trouvons 
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pas (le fossiles dans cette division du terrain qui est constamment inférieure au 
calcaire d'eau douce proprement (lit. 

26. - Valangien. Dans le val de Morteau, le Valaliglen lie se montre que 

stir les bords dit bassin. Il n'affleure même que sur une zone très-étroite, les cou- 

ches plongent verticalement sous les dépots néocomiens. Son existence à la lisière 

septentrionale, vers la Grande-Combe et les Silcltaux ne m'est pas nlcnic connue 
d'une manière certaine ; mais la présence dru gypse purbeckien clans ce dernier 

endroit en est nu indice probant. Toute cette zone, depuis le Pont de la Roche 

à. Penaud-du-Mont 
, est affectée par une dislocation ou un renversement du ter- 

rain jurassique supérieur ,à tel point que l'on voit le Cnomaliien et même le 

calcaire d'eau douce presqu'au contact du Portlandien. J'ajouterai même que je 

lie, suis pas certain (le l'existence (lit Valangien à l'extrémité N-E. du vallon. Il 

se pourrait fort bien qu'ici le Néocomien se trouvât en contact avec le terrain 
jurassique supérieur. En réalité , on ne voit bien le Valangien qu'à l'entrée de 

la cluse du Moulin Bourrez, oit il forme de chaque coté dit Doubs un petit crkt, 
dont les couches plongent sous le Néocomien. 

27. - Néoeomien. Le Ntocomien de Morteau a fourni jadis de riches 
matériaux pour la paléontologie de ce terrain , grace aux communications faites 

par J-B. Carteron à (I'Orbigtiy. Le marnage des terres, encore pratiqué dans 

cette région permettait à M. Carterott de se procurer nombre d'espèces que l'on 
trouverait assez difficilement au jou d'hui. De plus , 

le calcaire jaune renferme 
aussi à divers niveaux des faiulules qui ne sont pas sans interét 

, en ce que les 

espèces sont plus souvent représentées par leur test. Comme on le voit par la 

carte, le Néocomiell forme la partie l)rincipale des collines, tandis que l'tlrgollien et 
quelquefois le ganlt en forment la partie supérieure. 

Le calcaire jaune néocontieil de Morteau n'offre point , comme celui (le, Neu- 

châtel , (le couches propres à fournir de borts matériaux cle construction. Cela 
tient aussi bien à sa faible épaisseur qu'à la nature marlto-calcaire de la plu- 
part des assises. Il faut se rappeler d'ailleurs 

, que les habitants trouvent dans 
l'U rgoliieii jaune le plus grand choix de Matériaux pour maçonnerie et pierre 
de taille. 

28. - 
Urgonien. Il n'y a pas encore bien longtemps que l'on eut refusé 

d'appliquer le nom d'Urgoltien aux couches supérieures dit calcaire jaune de 
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Morteau. En effet on n'y trouve ni Caprotines ni Radiolites 
, ni même les calcai- 

res compactes qui pourraient représenter cet horizon. Et cependant la grande 

majorité des nombreuses espèces que l'on rencontre dans les calcaires jaunes à 

Echinodler°mmmtes, diffèrent de celles du calcaire proprement dit qui se trouvent im- 

médiatement au-dessous. En insistant sur ce point, je ne veux point dire que la 

distinction en étages doive et puisse s'établir partout. Déjà nous savons que bon 

nombre d'espèces des deux étages ont été trouvées associées dans d'autres bas- 

sins , entre autres en Bourgogne 
, et je ne doute pas que l'étude des polypiers 

nombreux recueillis par moi h Morteau 
, ne les fasse reconnaître comme appar- 

tenant aux espèces de St-Dizier et autres localités du bassin de Paris. Mais il 

importe avant tout de se rendre compte de l'association des espèces sur chaque 

point donné, surtout lorsque 
, comme c'est le cas iL : Morteau 

, celles-ci nous mon- 
trent un centre de développeraient et une série d'apparitions successives bien 

caractérisées. 
Il est bien probable que sans l'exploitation des belles couches de l'Urgonien 

jaune (le Morteau nous ire connaîtrions qu'une bien faible partie des richesses 
paléontologiques de cet étage. Il ne se distingue en effet par aucun caractère 

orographique du calcaire néocomien et pour quelques-unes des collines où il est 
indiqué 

, 
il a fallu l'ouverture de nouvelles carrières pour me permettre de le 

reconnaître. 
Parmi les espèces urgoniennes de Morteau, dont bon nombre étaient peu con- 

nues encore avant le grand travail de M. Pictet de la Rive, ' je crois utile de 

signaler les suivantes : 

Natica mastoidea P. et C. 
Turbo Jaccardi P. et C. 

A 

e 

I)ul)isiollsis P. et C. 
Urgoneusis P. et C. 

» ino(lestus P. et C. 
Trochus Morteauensis P. et C. 

n Desori P. et C. 
» (; oulo[ll P. 

et 
C. 

Emarbinula Dubisiensis P. et, C. 

Uastrochaena dilatata Desh. 
Arca Jaccardi P. et C. 

» neocoiuiensis d'Orb. 
'l'erebratula Russillensis de Lor. 
Conlatula Hyselyi (le Lor. 
Hemicidaris clunifera. 
Psoudodiadeina Jaccardi Cott. 
Pygurus productus Ag. 
Heteraster Couloni (Ag. ) d'Orb. 

f. Materlaux pOIIP la Pa60111010a1e suisse. 2O1°, J"'C Ct 4 11Q sC19e. 
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Depuis la publication de mon premier mémoire , 
il n'a pas paru de livraison 

qui mue permette d'indiquer les espèces nouvelles (le Bryozoaires 
, 

de Polypiers 

et de Spongiaires si abondantes dans les mmmêmes gisemnents. Sauf les trois dermmiè- 

res, toutes ces espèces appartiennent au gisement du Mont-Dé, si caractéristique 

par le développement des petits Gastéropodes et leur belle coiiser%-ation. 
29. - Gault, Cénomanien, calcaire d'eau douce, etc. J'ai indiqué 

(Jura vaudois, 5 103-10G) les caractères et la faune du gault (le Morteau. Je 

n'ai pu en faire autammt (lu Cénomanicn et du calcaire d'eau douce que je ne con- 

naissais pas alors. Ces terrains se trouvent en effet dans une position assez anor- 

male au N-0. de la ville , au pied des assises verticales du terrain jurassique 

supérieur et sont ordinairement recouverts par des éboulis. Le Cénonmanien 

consiste en un calcaire marneux jaunâtre renfermant de grands Inoceranles 

(I. Cuvieri). Le calcaire d'eau douce, dont je dois plusieurs celmantillons à l'obli- 

geance de M. Courpasson 
, présente deux facies assez distincts. L'un est un cal- 

caire blanc, crayeux, tendre et léger 
, renfermant des Lymnées 

, 
des Unio 

, etc., 
et rappelle les couches à feuilles du Loele. L'autre est une roche plus tendre et 
plus légère encore, de couleur grisâtre renfermant par places de nombreux dé- 
bris de coquilles indéterminables. La marne rouge à Hélices se trouve aussi par 
ci par là 

, mais il est impossible d'en indiquer d'une manière précise les divers 
lambeaux, vu l'échelle réduite de notre carte. 

Les graviers diluviens se superposent à toutes les assises précédentes et par- 
ticulièrement au Gault. M. S. Chopard a découvert dans ce terrain un grand 
nombre d'ossements de petits animaux. ' 

Je rapporte au même horizon géologique un dépôt de lignite ou plutôt de bois 
fossile, semblable aux gisements de Dursten et d'Utznach, mais l'exploitation en 
ayant été abandonnée, je n'ai pu l'étudier plus en détail. Il en est de même du 
gisement plus considérable du Grand-Denis près des Portes-d'Orchamps. 

§ 30. - Val de Villers-le-lac, Brenets. Quoique d'une étendue et surtout 
d'une largeur bien moins considérable que celui de Morteau , ce vallon présente 
des traces non moins évidentes d'érosion et de destruction. Ici , le Valangien 

même a été fortement entamé , et la rivière baigne sur une notable partie (le son 

I. Actes de la société helvétique des sciences naturelles. Chaux-de-fonds 1855. 
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cours la tranche (les couches (111 terrain jurassique sipérieur. Les terrains cre- 

taCCS 
, 

égalC111Cl1t divisés en plusieurs s lambeaux , sollt en outre plus oil moin 

redressés et même renversés sur la rive droite. C'est ici surtout qu'on peut 

observer le contraste fi'aphant que présentent les assises arides et nues (lit ter- 
rain jurassique supérieur et la surface verdoyante (lit terrain crétacé. Sur 

quelques kilomètres d'étendue le long (les côtes de Cliaillexon, l'aeil n'aper- 
çoit que de maigres p titrages ou (les prairies que desséehe quelques jours de 

soleil. Du coté (les Breiiets au contraire, (les vergers et des prairies accusent titi 
sous-sol inarnetlx et fertile , au milieu d'un site encadré par des noires forets de 

sapins. Entre ces deux extrêmes, le Doubs, abandonnant le vallon de plissement, 
pénètre dans une cluse irrégulière limitée par des rochers abrupts qui excitent 
l'admiration du visiteur, en atome temps qu'ils exercent la sagacité dit géologue. 

Quoique , comme pour le val de 11orteau , nous ayons déja eu l'occasion de 

parler des terrains de cette région , nous parcourons encore rapidement la série 
des assises que l'on petit étudier sur les divers points oit elles sont mises h jour. 

31. - Portlandien et Put-beekien. Je ne reviendrai pas sur ce que 
j'ai déjà (lit dit Portlandieni dans divers mémoires publiés ces dernières années. 
En revanche , quelques faits nouveaux , acquis à l'histoire de notre Purbeckien, 

me paraissent devoir otre rapportés ici. 
J'ai distingué , parmi les couches intermédiaires entre le Portlandien et le 

Valangien, trois horizons fossilifères, savoir les couches saumdtres supérieures, 
les 'arnes et calcaires d'eau douce et enfin les dolomies saccharoïdes on couches 
saumdfì'es i7if uieuì es. L'épaisseur de la première série étant peu considérable, 
je n'avais cependant pas jugé it propos de constituer pour ces couches une divi- 

Sion particulière, d'autant plus que quelques espèces n'étaient point encore déter- 

minées. M. Sandberger, qui vient de revoir im collection et de la comparer avec 
des séries provenant de gisements purbeckielis et wealdiens d'Angleterre et 
d'Allemagne ,ya trouvé quelques espèces à ajouter <t la liste (le celles qui ont 

. 
Ou peut consulter en particulier : 

a. Description des reptiles et poissons fossiles de l'étage %irgulien du Jura neuchiºtelois. (Paléontologie 

suisse. Troisième série. ) 

b. Etude géologique el paléontologique de la formation d'eau douce infracrétacée du Jura, etc. (Mémoire dc 

la société de physique et (I'histoire naturelle dc Genève. 1865. ) 

C. Description géologique du Jura %audois et neuchiitelois. (Matériaux pour la carte géologique , etc, 6e 

Ii raison. 154-165. ) 
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été déterminées par V. de Loriol. C*est ce qui Ille permet aujourd'hui de diatill- 

guer trois faunules successives dans notre étage purbeekien. Voici les espèces 

reconnues jusqu'ici dans la couche saumâtre supérieure, iti Villers-le-lac. 

AUPC%laliolls : C. CSýICCCS communes. - CC. ll'c3-COIll1U1111CS. -- l'. rares. - I'l'. très-Pal'C5. 

Cerithium Villersensc de Lor. - rr. 
Turritella Gillitroni (le Lor. - rr. 
taorbula alala J. Sosr. -- r. 

n , or 
beslana i lo, Lor. - ß. 

Gnio suhiruncatus J. Sow. - r. 
PsamnioLia tellinoides J. Sow. - r. 

Cyrelia aubulata J. solý'. -- c. 
Gervilia arenaria ßoeiu. - c. 
]. ithodomus Sarlberl; iamus de Lor. -- r. 
Nonionina Jaccardi de Lor. - r. 

» Villersensis de Lor. - r. 

Il est très-remarquable que cet horizon présente les plus grands rapports avec 

certaines couches du Purbeekien de Swailal; e en Angleterre. Le facies de la ro- 

che est identique et la plupart des espèces se trouvent associées dans les deux 

localités. 

La zone des marnes et calcaires d'eau douce qui succède à celle-ci et qui est 
bien plus développée a un plus grand nombre d'espèces, niais les individus sont 

moins abondants. Ils ne se trouvent plus que dispersés ci et là, soit dans les calcai- 
res soit dans les marnes friables. M. de Loriol a signalé deux espèces terrestres; 

le plus grand nombre est d'eau douce , cependant quelques-unes se retrouvent 
dans les couches saumâtres inférieures (C(trdiuu i purbeckense, Corbula inflexa). 
D'autres sont caractéristiques des eaux saumâtres et se trouvent néanmoins ici 

associées à des espèces d'eau douce (Neritina 1Veldiensis, Cyren(t Pidancetiana, 
C. Villersense). 

En résumé voici la liste des espèces de la zone moyenne. 

Gyrodus umbilicus Ag. - c. 
Pycnodus sp. (dents). -- r. 
Cypris Purbeckensis Forbes. 
Auricula Jaccardi de Lor. - rr. 
Carychium Brotianuni de Lor. - r. 
Physa Wealdiana Coq. - r. 

" Bristovi Forbes. - r. 
Planorbis Loryi Coq. -- cc. 

1) Co(lunudiauus de Lor. - rr. 
Paludina elon, ata Sow. - P. 

D tiautieriaua de Lor. -- rr. 
Bithinia llubisiensis dc l'or. - rr. 

l3itliinia Chopardiaua de Lor. - r. 
» Renevieri de Lor. - r. 

Lynnieus physoides J. Sow. - r. 
Valvata Loryana de Lor. - r. 

D helicoides Forbes. - e. 
Neritina Veldiensis Roem. - r. 
Corbula inlle! ia (Roem. ) Dunek. - ce. 
Cyrena Pidancetiana do Lor. - r. 

Villersense de Lor. - r. 
(, ardiuni Purbeckense de Lor. - ce. 
(: hara Jaeý : u"di Heer. - cc. 
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Arrivons enfin h la zone fossilif' re inférieure. Elle est bien moins riche en 

espèces que les précédentes. Cependant elle n'est pas moins intéressante, car elle 

nous montre la transition entre les faumiles que nous venons d'étudier et la faune 

marine du Portlandien supérieur. 
Voici quelles sont les espèces reconrnue s jusqu'à présent dans cette couche. 

Ceritliiuan sp. - r. Co1"bula sp. -- rr. 
Cyrena r111, osa J. Solv. sp. - cc. Cardiuni purbeckense (le Lor. - c. 
Corbula inllema Roeº). - cc. Luciiia sp. - rr. 

Ainsi, nous avons maintenant clans le Purbeckien de Villers-le-lac 36 espèces 
bien déterminées , 

dont la comparaison avec celle des gisements contemporains 
des autres contrées (le l'Europe pourra jeter quelque lumière Sur les questions 

relatives a la fin (le l'époque jurassique et ait commencement (le l'époque crétacée. 
32. - Valangien. Ce terrain montre deux belles coupes dans le vallon 

de Villers-le-lac, l'une de la partie inférieure 
, soit des calcaires blancs et des 

marnes it Tosaster Campicliei 
, s'observe au-dessous des Pargots 

, sur la route 
des Brenets h Villers-le-lac ; l'autre 

, 
dont nous avons donné le dessin dans les 

deux ouvrages cités ait § précédent , sur la route de Villers-le-lac à Morteau ; 

elle appartient ait sous-étage supérieur. 

Le calcaire roux et la limonite , lie renferment guère (Ille quelques hlý(ýlll'2(s 

rosit ales, mais je rappellerai la couche inarlio-calcaire, qui se trouve au contact 
de la marne ìti Ammonites Astierianus et dans laquelle on petit recueillir la faune 

valangienne presque complète, et en particulier les Ecllinides et les Brachiopo- 

des dont la plupart des espèces n'avaient été signalées jusqu'ici que dans les 

marnes ìti 13ry ozoaires de Ste-Croix ou les couches à Spongiaires de Censeau. 

Rappelons ici quelques-unes des espèces les plus caractéristiques et les plus 
abondantes : 

'I'ylostoma Villeisense P. cl. C. 
Plruroloniaria Villersensis P. et C. 
Ahorrhais Jaccarcli P. ei C. 
Dly, tilus Conloni 1[areon. 
Terehralnla Collinaria (l'(1ì-1). 

lloreana «Orb. 

p Carteroniana (1'(lrb. 
1"illerse>>sis dc Lor. 

I{hyncllouella vaian -iensis (le Loi% 
iIagnosia lens lies. 
Psannuechinus tennis I)es. 
Aerosalenia patella (Ag. ) lies. 
Phyllohrissns Grasanus (l'Orh. 
ßotriopy us nlieula lies. 
Pynurus roslratus A`-". 

IBtl('llii lies. 
Terein"irostra ileocomietºsis (l'(ýºrl,. 
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Eai outre (le ces coupes naturelles , les allures du Valailgien sont faciles ìl 

1)OllrSllivre dans tout le vallon. Au ýOrd-i', St Oies Brcilets, ou eu retrouve un petit 

lambeau aux Champs-Etlleveiiots. 
§ 33. - Néoeonlien, Urgonien et Tongrien. Je n'ai pas grand chose à 

ajouter à ce que j'ai déjà (lit (le ces divers terrflius. Le premier seul a échappé 
dans une certaine mesure à l'érosion; toutefois , on doit encore constater 
ici dans les assises une moins grande puissance qu'à Morteau; il ne saurait être 

question lion plus d'extraire des matériaux (le construction du calcaire jaune et, 
quant aux manies, elles (l'ont que quelques Urètres d'épaisseur ; elles renferment 

eu revanche des fossiles abondants et bien conservés , les sédiments étant en 
général plus fins. Ce n'est du reste qu'ail delà de Villers-le-lac , dans les cou- 
clies supérieures au Valangien , qu'on peut les récolter ; partout ailleurs les ter- 
ruans sont recouverts par la végétation. 

L'Urgoiiiell ne s'est montré qu'au milieu du lambeau des Brellets; 011 l'a trouvé 

près de l'ancien temple, ruais rien à l'extérieur ne trahit sa présence, ensorte qu'il 

est très-difficile de tracer d'une manière exacte les limites des trois étages dont 
110115 BOUS occupons ici. 

Le 'l'oral; rien occupe une position tout à fait anormale (Pl. IV, fig. 3). Il est 
difficile de dire s'il s'est déposé en couches discordantes sur les assises crétacées 
déjà soulevées ou s'il faut attribuer sa position à un renversement. Ce que l'on 

cil voit est un lambeau trop exigu pour servir de base à une étude stratigraphi- 

que. En attendant que quelque circonstance favorable nous en apprenne 

tage. je me borne à donner dans le profil indiqué ci-dessus une idée de la ma- 

nière dont j'envisage ce phénomène. 

ýýýý-ýýý_-- 
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PLATEAU DU li, USSEY ET DE ¢IAICHE. 

Aspect général, orographie. Autant la profonde découpure qui 
sert de lit au Doubs, depuis les Brellets à Ste-Ursanne et de là à Besançon; pré- 
sente (le sites pittoresques , autant le vaste plateau qu'elle circonscrit est mono- 
tone et généralement peu intéressant ait point de vue géologique. On pourrait 
toutefois en excepter les vallées latérales parcourues par les affluents de cette 
rivière , 

comme la Loue , le Dessoitbre , niais les limites que 110115 nous ; ÎOIIIIIICS 

assignées lie nous permettent pas de nous en occuper. Sur une longueur de quinze 

lieues au tuoins, (le la Ville-dit-Pont à Indevillers, et sur une largeur moyenne 
(le deux à trois licites, les altitudes 

extrêmes ne varient pas au delà de 300 nlè- 
tres. Aucune rlvicrc , aucun ruisseau meule de quelque importance ne vient alli- 

mer et vivifier le paysage. Les quelques ruisselets qui se rencontrent dans les 

bassins du Narbiez et du Russey ou dans les courbes oxfordiennes dit Bélieu, (le 
Dlénlont, entretiennent l'iliunidite dans les lourais tourbeux oit vont se perdre 
dans les fondrières. 

Dans de semblables conditions , 
les reellerclles géologiques ne peuvent être 

que singulièrement ingrates et stériles. Néanmoins j'ai pensé qu'il serait utile de 

caractériser d'une manière générale cette région, ne fut-ce que ponr faire ressor- 

tir le contraste qu'elle l)ré sente avec (elles que nous venons (l'étudier. 

ý. . 
°`::. ; ý-, ý ý. 

._ý.... 
`. 

r, 
i}ý 
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Cette uniformité d'altitude n'est pas , oit le comprend . sans rapports avec 
la constitution géologique. Si 

, 
d'une manière générale , nous observons en- 

core ici les lois de l'orographie jurassique , il n'est pas moins vrai que ces lois 
éprouvent (les modifications sensibles i( raison (le l'épaisseur plus ou moins graii- 

(le (les assises. Nous y retrouvons nos enceintes oolltiques ou soltlev emeuìts (lit 

second ordre, avec leur double combe oxfordienne; elles sont alunie assez accusées 
pour pouvoir être identifiées d'après les détails orographiques (le la carte , spé- 

cialenieiit pour ce qui concerne les étages Batlioniett et Oxfordien. Il en est au- 
trement des étages jurassiques superielirs, et at plus forte raison des terrains cré- 
taces qui se rencontrent souvent ait ineine niveau. Le géologue n'a dans ce cas 

(l'antre ressource que d'aller i1 la recherche (les atlleurenicuts , (le les suivre pas 
it pas, ou d'établir, ait moyen de courses répétées, (les profils basés sur le plon- 
gement des couches, la nature minéralogique et les fossiles, bien plutût que sur 
les caractères orogl'aplltques qui nous Ont guidés jttsqu'ici. C'est ce que Iloits 

avUlis fait, autant qu'il était eu notre pouvoir, pour elle l'ég1011 qui lie rentrait pas 

preeiséu1e11t clam notre champ (l'activité. 
('e gui frappera à première vue dans l'examen (le notre carte, c'est l'extension 

considérable de l'Astarticii. Il ne forum plus seulement la lèvre (le nos combes 
oxfordiennes ; il s'étale en forme de large plateau , peu accidenté , 

interroinpil ça 
et lie par les enceintes oolitiques (font je viens (le parler. Le Ptérocericn dessine 

(les bandes allongées et étroites, et occupe le fond (les plis, à moins que, comme 
dans les environs du Russey 

, 
le terrain crétacé ne fasse encore apparition , ami- 

quel cas le Portlandieii laccompagne toujours. La mollasse , en revanche, n'ap- 

parait nulle part. 
Reprenons maiiiteliant les principales divisions géologiques et insistons avec 

lui pelt plus de détails star leurs caractères particuliers. 

:; ö. - Batlonielz, Callovien et Oxfordien. La Dalle nacrée est 1a seule 
assise (lit terrain oolitique que j'aie reconnu j usqu'ici dans toute cette région. Ses 

caractères diffèrent peu (le ceux que nous lui connaissons (laps le Jura suisse. Aux 
ellvirolis de Maîche Prédomine cependant lue facies iL couches très-minces , qui 
est utilisé pour la couverture des toits. A Fessevillers , elle renferme I*Osli'e(t, 
K ori,,, et la ýý'NÌ'ehl'(Cllil(i infe i edia cil assez glande quantité. 

('e n'est que tout ; 't fait vers le Nord, pies (le Colt rtefoutaiile, que j'ai vu ap- 
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paraître le calcaire roux sableux avec Vucleoliles clu1ticu1'is qui y est très- 
frequent. 

Ainsi que je l'ai fait ressortir ltrécéde111 meut, c'est clans cette région que nous 

voyons reparaître la marne iti fossiles py ritelix, que je considérais iti tort commue 
le vrai type de l'Oxfordien. J'ai pu m'assurer cependant que je ii'étýtis pals seul 
de cette opinion ; plusieurs géologies francomtois , 

M. Iiésal en particulier , 
la 

partagent. Il est de fait, que bien souvent c'est le seul affleurement qu'un ait 
l'occasion d'observer dans les combes oxfordiennes, et dans toute cette région je 

n'ai pat voir la couche du minerai de fer sous-oxfordien à lagllelle ces observa- 
teurs réservent exclusivement le nom de Kellovien. En revanclie, et une fois mis 
sur la voie par 3£. Greppin, j'ai pu découvrir son Oxfordien vrai , constitué par 
les niarnes à spltérites avec Ter'ebt"((lino- (1«Ilicttttei, J1Iyncltonella I7ýttt'lttcrr272i, 

ý ia11 orziles hlicutilis, A. co)'(lulus, etc. 
Mais avec l'apparition de ce facies, il n'y a plus de traces de notre calcaire à 

scyplties oit spungitien proprement (lit, lion plats que de nos paissants massifs (le 

calcaires hydrauliques. La trattsfortnatiott est absolue , sans transition; tandis 

que ceux-ci font leur dernière apparition datas la cluse du Doubs 
, entre Renio- 

not et Morteau, au Mont-July, a Moron, on voit apparaître à quelques kilomètres 

plus it l'Ouest, au mont Challniont, au Bélieu, it Mémont, au Fournet de Illattche- 

Roclte, le facies marneux presque pur et beaucoup moins puissant. 
L'oxfordien apparaît sur quelques poatts sans être accon)pagtté par la Dalle 

nacrée. Dans ce cas, il ne se trahit par aucune forme orographique bien accusée. 
La présence d'ttn petit ruisselet ou d'ail marais tourbeux eu est toutefois un in- 

dice plu 011 moins certain. C'est ainsi qu'on le voit aux Jean-Chevaux (carte 

féd. feuille VI), aux Ecorces, a la Seignotte (id. feuille VII). 

3 G. - Corallien. En voyant sur la carte géologique du Département c111 
Doubs 

, 
le corallien occuper , 

dans les limites mêmes de mon travail, un espace 

aussi considérable que l'astartien 
, ou sera en droit de me demander comment il 

se fait (Ille je l'inditjtte h peine. A ceci je ]t'ai (111'1111 mot à répondre , c'est qu'il 

ne s'y montre pas. Dçjh l'on a vu que dans tonte cette partie du territoire fran- 

çais qui est colori(': s 1r la feuille Xi et dont j'ai compris la description dans la 

G"'° livraison (les ºr°uléi'i<<ttýcý ]pour la carte géologique t/e la Suisse 
, 
je n'ai cons- 

taté rai le calcaire <t Nérinées, ni l'oolite corallienne et moins encore le calcaire 
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à Diceras. Partout et toujours l'Astartieil y est eil contact avec les calcaires et 
les manies que je considérais comme représentant Ics chailles ( couches (lit 
Cliatelu), auxquelles succèdent les calcaires hydrauliques ìt Pliolodoiityes. 

J'avais cependant encore quelque espoir (le rencontrer ce vrai corallien , l: 
mesure que j'arriverais dans la région oit pi édonliue le facies oxfordien inar- 
lietix, mais mon attente a été déçue 

, 
du moins en ce qui concerne les environs 

du Iiussey et de Ciýa("quewolit. Il faut aller jusqu'Ct y, iaîeLe pour faire connais- 

sance avec ce nouvel 1 orizon. Ainsi que l'ai (lit § 2J , c'est l'Astartien (lui pré- 
domine exclusivement et lorsque le Corallien vrai a1l)araît , c'est d'abord nit 
massif peu développé, 20 à 30 mètres au plus, d'un calcaire compacte, (laits le- 

quel il n'est pas facile de retrouver les trois ; itbdivisioils indiquées plus haut. 
Cette disparition (let Corallien Sottleve true grosse question. Que se passait-il 

chez nous 1)endatit que les récifs à corauýL s'entassaient it la Caquerelle, à Valfin 

et CI Oyonnax? Quelles sont celles de nos couches qui correspondent à ce vrai 
Corallien? Sont-ce nos ; rands massifs des calcaires hydrauliques, souvent 1ºau- 
vres est fossiles, oit bien est-ce dans les couches inférieures de l'Astartien gtt*il 
faut chercher cet équivalent? Quoi qu'il en soit, puisque lions sommes ici aux- 

confins (le ces deux horizons, essayons d'entrer dans quelques (létails sur ce qu'il 

11O11S .t été possible d'observer Cil divers endroits. 
Le cirque (le Moron si remarquable par son aspect itnposaitt, lorsqu'on le 

Contemple du haut de l'esllilrtde qui s'élève en face 1t1 ut-du-Doubs, est iuahi- 
tenant traverse par une route qui , eil divers 

endroits ,a nécessite des trancltees 
iiltéressaiites au point (le vue géologique (Pl. IV, fig. 4). Deux d'entre elle. S ont 

mis à découvert l'astartien inférieur 
, riche en fossiles caractéristiques et 

dans lesquelles je vieiis de reconnaître les principales assises d l'étage 
, sa- 

voir les marnes et 11111maclielles k astartcs et les marnes h Ecltinides, avec l'oolite 

asttu"tienue rouss ître. Aux- couches marneuses de cet étage succède lut massif 

puissant de calcaires purs, en bancs peu épais et fracturés, dans, lesquels je. n'ai 

pu trouver aucun fossile. Vient ensuite uii autre massif également calcaire, dans 

lequel on trouve assez fréqucnittieilt (les polYpiers, des serpules et des otusius 
dont le test est siliceux et nt'a rappelé d'ente manière £"appaute le corallien de 

Maîclie (IIypocorallieitý que j'ai visite avec . M. Grephiu. 

Deux autres massifs de calcaire, sales fossi e5 pare., par des iiitervalýc, o(t 
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les couehes sont invisibles, formcut une transition aux calcaires hydrauliques ou 
il 'e11 sont (lll'llll fades 11101115 ai' . ilelt_x. 

La place qu'occupe dans la série ce massif (le calcaire il fossiles siliceux ul'att- 

rait (ondilit àl adnlettl'e comme probable ht presence du Corallien dans notre 
voisinage. i\1ais ell 1 al)ý+ell('e (le té1L'olý! 'l:, lýne 1`lllr ('el'tail) , 

je 1)l'(f(', 1'e ile pas Ille 

1,1 1)1'011011(('1'. 

vans la cluse Sinueuse du Dottbý 
, qui s'ete11d (les Colonibieres à Morteau, on 

trouve la série jurassique entière , depuis la Grand(-oolite au Portlandien et ali 
Purbeckien. Les calcaires Ilydraniigiles trìý5-dés elop )( S, sont surmontés par des 

couches marneuses, pe11 visibles, mais clans lesquelles j'ai recueilli divers fossi- 
les siliceux du terrain 2Ì cha. illes, entre autres le Ileýýtir'i(1ttý'is cïen-ul(t)°i.,, test et 

radioles en massue. Quant au calcaire à Nerinees et à l'oolite corallienne, je n'en 

ai vu aucune trace. Cependant à quelques kilomètres plus au Nord , dans la 
Combe 

(le 
la lotte, j'ai trouve 

, 
dans les inatéi'latlx destinés à l'entretien (le la 

route, (les écliantillo)1s du hice)'a uuielintt- (liti 1ºrotlveut incontestablement la 

présence du terrain dans le voisinage. 
Si je nie suis lléallmoins abstenu d'indiquer cet étage dans ma carte, c'est que, 

1)1115 au Nord 
, 

dans le voisinage (les combes oxfordiennes dit 13élieu et de I1é- 

mont, je n'ai pas été assez heureux pour en découvrir des traces certaines. Par- 

tout l'astartien arrive assez' près des premières zones marneuses du terrain ýl 

(bailles, pour (Ill 'il n'y ait qu'un massif de pell d'épaiSSellr attribuable all cal- 

caire corallien. Les marnes du terrain à (bailles n'offrent elles-menics rien de 

bien caractéristique. Ce qu'on y trouve le plus souvent , ce sont des polypiers 

siliceux charriés otl englobés dans des rognons calcaires, des radiolcs (le Ci(1aui., 

1lo)'ir1etitmw et une 'T'erelºratitlc (probablement la T. (atllierinei). 

§ 37. -- Astartien. M'aurais probablement Conservé quelques scrupules sur 
R', tendtte considérable de l'Astarticii dans ma carte , si la petite canlpaglle que 
j'ai eu l'avantage de faire ove( M. Grepplll ne nl'avalt éclair( Sllr la cireon5tallee 

(liti a tl'Cs-probablement induit ell erreur l'auteur de la Carte gcologlque dll hé- 

partemcnt du Doubs. Après avoir regagné le haut plateau (le Flanelle-Ii0cl1C par 
1? 1 route sinueuse de 1,1 Misse , observant partout les marnes et calcaires à astar- 
tes, avec Neuinea. Luciìm sttli., lt i(tlrt, Tc ebï(tlitla I12tIItei°(t, li8 

, 
110115 

fîmes 1111 petit (létollr 1)0111' visiter la Combe dei Fotiniets. Bientôt, 11011S aperell- 
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nies (les monceaux de calcaire d'mie blaueheltr éclatante, très-riche eu fossiles, 
Sllrtolit en polypiers. NOtls pouV'ions espérer (lute nous allions trouver la subdivi- 

sion (lit calcaire à polypiers du corallien. Il n'en était rien cependant , car nous 
ne reconnûtmes que (les espèces exclusivement astartiennes (Is(astrea Gressl y, 
Stylina octosel)la, R1/ij n. ehunelhc helcelica et plus loin (le iiouveaii la Terebia- 

laaha haa)ner(ali, si caractéristique (le l'astartieii. 
Il est plus que probable que ces calcaires blaues iº, polypiers ont été considé- 

rés par les auteurs précités comme corallictis. J'avoue que pour nia part , si je 

n'eusse connu les débats qui se sont élevés au sujet (les assises à 1)icer(ts l'eì'e- 

1z'e, si je n'eusse N-u et étudié ces mentes assises (tans le Jura Hench îtelois, 

rais adopté la inCºne classification et risqué de tomber dans les mêmes erreurs. 
Mais revenons la feuille VI que nous aVons quittée pour cette petite digres- 

Sion. Au point (le vue orograpliiguc , 
l'astartien se traduit par des combes peu 

profondes, des paliers oit de petits plateaux. Il est généralement bien plus luar- 

neux que dans le Jura iiencliâtelois , ou plutôt composé d'alternances plus nom- 
breuses (le calcaire et de marnes ; la faune est relativement aussi bien moins 

riche en espèces. Le fossile pr(((ºminant est toujours la Teì'ebraluha hiimerali.,. 

A Gilley une couche (le marne subordonnée h des calcaires compactes excellents 

pour la b itisse en est littéralement pétrie sur un h deux pouces d'épaisseur. Des 

calcaires ocliraces avec fossiles tritllnY's, laits lesquels on observe de nombreux 

polypiers, des radioles (111 CiLl(G)'is /foïiyeiiiiiia, la R/igitchuýtellia I el('elica, etc., 

constituent toute la reg ion comprise entre \'oýýl-Cerneux et la Grand-Combe des 

Bois. J'ai tout lieu de croire qu'un y chercherait vainement notre assise des muar- 

ties a h: clºiiiides; la collection de M. Calteroii li'cu renferme point dont la, lºro- 

veilance soit de cette région ,h 
l'exception de ce menue Cidaris tlorigenima. Ou 

est frappé d'autre part, en voyant dans le travail de M. Contejean une si longue 

élillltiération d'espèces ast<trticnile,, des environs (le Montbéliard avec lute si fai- 

ble proportion d' I: chinides. 

38. - térO('él, ieii et Pcýrtlilýiýlien. U'après cc qui a été dit au com- 
ºnenceniettt de ce chapitre , on ne s'attendra pas ht trouver ici de grands détails, 

sur les étages sllpl'. riellrS (le la formation l lli-assiglle. Qtlotgtie peti éloignée (les 

riches stations fosýilifiýres de l'Ajoie et des environs (le Montbéliard 
, la, contrée 

dont nous llotls OCCilpOli: 5 est palle rc en fossiles , ml plutôt les occasions (le les 
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découvrir sont rares. Peu de carrières et l'absence de grandes voies de circula- 

tion sont des causes qui nuisent àt une exploration fructttettsc. Cependant, autant 

que j'ai hu en juger 
, notre liorizon Pteroccrien est encore bien représenté, sur- 

tout dans la région occidentale, oit il est assez riche en fossiles qui sont repatt- 

(lits (laps (les calcaires marneux. M. hésal cite les environs (le Venues comme 

offrant tete belle coupe du Kimnléridicn; les couches à Ostrea virgula y sont en 

particulier très-développées et y alternent avec des calcaires lithographiques et 

une zone (le calcaire a Dicerates 
, qui est bien probablement l'equivalettt de nos 

calcaires à ßryozoaires, dans lesquels on trouve aussi , comme nous l'avons vu, 
les Diceras supr(ýj. urensis et D. Ursicinna. J'ai retrouvé également l' Ostrea vir- 

(/117(1 en divers endroits, ainsi au Pissoux 
,à 

Fessevillers 
, oit elle se trouve à la 

partie supérieure dit Pteroceriett. 

Le Portlandien nous fournit encore moins de documents. Ses couches plon- 

geant brusquement sous les dépî)ts crétacés dans les vallons élevés de Narbiez, 

du Rttssey et du Pissoux échappent aux investigations. La présence des couches 
dolomitiques , et même des marnes du Purbeckien , fournit néanmoins ntt indice 

certain de sa présence dans le voisinage de ces localités. Plus loin, vers le N-E., 

il serait inutile de le chercher, car il disparaît complétement. 

M. Résal indique dans sa liste des fossiles ltortlan(liens (111 département dit 

Doubs quelques espèces provenant (le cette région; ce sont l'ýlttzrnonites ii'ius 

d'Orb. , le Stronzzbus portl(1ndicats Coq., de Charquemont et le Siromtzbus Cho- 

pardi Coq., de Fuans. 
39. - Terrains crétacés et tertiaires. Les quelques lambeaux de ter- 

rain crétacé qui se rencontrent ait Nord de Morteau, quoique riches en fossiles, 

sont encore peu connus art point (le vue géologique. Le faible développement 

des couches crétacées dans cette région avait déjà été signalé par M. Lory ainsi 

que le fait qu'on y trouve encore les grès verts superposés aux diverses assises 
dit groupe néocomien oit bien directement au terrain jurassique supérieur. ' 

Un autre caractère des dépôts crétacés de cette région, c'est d'être affectés par 

des failles oit dislocations qui viennent encore ajouter à la difficulté d'indiquer 

les subdivisions (le terrains, comme nous l'avons fait pour les autres districts dit 

i. Mémoire sur les terrains crétacés (lu Jura. 31ém. (le la Soc. dI'Emulation du Doubs, 1856 et brocii. p. 44. 
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Jura. Il n'est pas rare , en effet , 
de voir (par exemple ait Pissoux) le calcaire 

jaune néocomien en contact avec les assises astartieitnes inférieures 
, ou bien, 

comme au Russey, la marne néocomiellne si rapprochée dit Portlandicll qu'on se 
demande si le Valallgien s'interpose d'une manière quelconque entre ces deus 

étages. 
Ces diverses circonstances m'ont erltpc"hé d'Útendre loin que je l'eusse 

désiré le coloriage de la feuille VI. C'est ainsi que j'ai renoncé iti m'occuper de 

1a bande crétacée fort intéressante d'ailleurs qui , 
d'Arc-sous-Cicon 

, s'en va au 
Grand-Denis (où elle est recouverte par un gisement de lignite exploité autrefois), 

aussi bien que du lambeau qui, un peu plus au Nord 
, recouvre la carrière de 

gypse de Bonnelin, dans le Purbeckicn. 

Le terrain crétacé ne détermine, au milieu des surfaces jurassiques, ni relief 

ni dépression sensibles. C'est ainsi que sur la route de Morteau à Besaliçon, près 
des Lavottes, on passe sur l'extrémité de la bande ne0comieiine du Russey, sans 

que rien trahisse le changement (les roches. Et cependant, à une centaine de pas 

plus ü l'Est, on trouve des marnières creusées dans les argiles du gault, avec 
les fossiles caractéristiques de cet étage (Nuctýla peclinula, Aìììmmtonites Beudanti, 

A. -manììi illa. ì'is, etc. ) Au meine niveau et t peu de distance, on trouve d'autres 

ý, , at eATenlCntS marneux ' avec toute la faune neoeolnU,. lll(. Le (ale 2111'C, ý., l( ]1 est 

plus représenté ici que par la variété calcareo-lmirneuse riche en fossiles 
, que 

nous avons signalée dans le val de Morteau. Quant iti l'Lrgonien, 011 petit encore 

en constater l'existence par les débris (le fossiles (le la division inférieure (ifemi- 

cialavis clunifeý°a), mais il n'existe aucune trace des balles puissants de Morteau. 

J'ai vainement cherché sur ce point mi affleureinciit du Valaltgien et du Pitr- 

bccklell; de, part et d'autre on passe aux couches presque verticales du terrain 
jurassique supérieur, comme l'indique la fig. 5, P. IV. Le Valaugicn doit cepen- 
dant exister dans ce vallon, car j'en ai recueilli les fossiles (Pýýýýtýus -mstrallis, 
Tevebr°attila Cavteroiniana, ), non loin du Russey. Mais ce qui contribue it le mas- 

(iller, aussi bien que les terrains précédents, c'est la présence de vastes tourbiè- 

res qui occupent presque tout l'espace compris entre les synclinales du terrain 
jurassique supérieur. 

Le depot argileux diluvien , (Ille l'on utilise généralenleilt dans nos vallées 

pour la fabrication des briques et des tuiles , est très-développé aux Guinots" 
G 

d 
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M. Carteron ya recueilli des ossements fossiles qui n'ont pas encore été déter- 

minés. On trouve aussi dans le voisinage un dépôt d'eau douce tertiaire renfer- 
mant diverses espèces de Paludina , 

Ner-itina, Cyclas, etc. En revanche, les 
dépôts marins tertiaires, ainsi qu'on l'a déjà constaté, font défaut dans toute cette 
région du département du Doubs. Il faut aller jusqu'au delà de Pontarlier pour 
en retrouver des traces. 



CHAPITRE IV. 

MASSIF DU CHAUMONT, VAL-DE-RUZ ET ZONE LITTORALE 

DU LAC DE NEUCHATEL. 

40. - Aspect général, orographie. Trente ans se sont écoulés depuis 

que M. Aug. de Montmollill posait les bases de la géologie des environs de Neu- 

châtel. Dés lors, les localités classiques de l'Ecluse , d'Hauterive , dit Siichlez, 

etc., ont été visitées par tous les géologues qui se sont occupés des terrains cré- 
tacés inférieurs. De nouveaux documents ont été ajoutés aux connaissances que 
l'on possédait sur cette région, mais ils sont épars dans divers 

recueils, scientlfi- 

glies , en sorte que nous devrons consacrer ce chapitre à établir une synthèse 
des observations plutôt qu'un travail neuf ou tout ail moins original. 

En attendant qu'une carte géologique spéciale du canton de Neuchâtel puisse 
être publiée, nous sommes obligés de supposer le lecteur ayant devant lui les 

feuilles VII et XII de l'atlas fédéral. Ce qui frappe tout d'abord les yeux, c'est 
ce bourrelet arrondi , qui se détachant (lu Chasseral vient border la partie sep- 

tentrionale du lac de Neuchâtel et entourer la petite plaine connue sous le nom 
(le Val-de-Huz. Ce val en effet, ait lieu d'avoir la forme allongée de la plupart des 

autres bassins du Jura, est au contraire très-large vers le milieu et finit en pointe 
à ses deux extrémités. 



- 44 - 

Il n'est pas rare, par une matinée d'automne, (le voir cette plaine occupée par 
une couche épaisse de brouillards, qui intercepte la vue des nombreux villages 
semés à sa surface, (le telle façon qu'on croirait avoir sous les yeux une vérita- 
ble nappe (l'eau , un lac oll plutôt un golfe; car, par del, la montagne de Chau- 

mont , 
la grande plaine suisse offre un aspect tout pareil et communique avec 

celle-ci par la dépression des ; orges du Seyon oit par l'extrémité surbaissée (le 
Rochefort. Involontairement alors oie sc reporte en esprit h cette période ter- 
tiaire, oit la mer falttnienne, qui couvrait l'espace compris entre les Alpes et le 
Jura, détachait entre les (livers chaînons du noyait jurassique les golfes et les 
fiords dans lesquels se sont déposées nos couches de mollasse. 

Ce n'est cependant point flans le Val-de-Ruz qu'il faut chercher les diverses 

assises (le la formation tertiaire. Sa surface , accidentée par les petits ruisseaux 
qui lui ont valu son nom, ne montre presque partout que (les matériaux dont le 
dépôt est plus récent, nous voulons parler des terrains quaternaires (erratique et 
diluvium). C'est a peine si , vers les bords du bassin, on reconnaît encore une 
bande étroite de terrain crétacé (Valangien et Néocomien) dont nous parlerons 
ci-après. 

La montagne de Chaumont elle-même ire présente pas un champ de recherches 
bien fertile. Citée depuis longtemps comme type du soulèvement du premier or- 
dre 

, 
dans la classification de Tllurmann , elle a toute la monotonie de ces chaî- 

nes arrondies dont le sommet est un plateau livré ìi la culture, tandis que les 
flancs sont boisés jusqu'aux limites du terrain crétacé. 

Géographiquement, la montagne de Chaumont s'étend de la métairie (le Clluf- 
fort au flanc du Chasseral , sur une longueur de trois lieues , jusqu'aux gorges 
du Seyon; mais au point (le vue géologique la chaîne ire se termine point ici. 
Une série (le collines en indique la continuation par Serroue, Montmollin, Mon- 
tesilloll et Rochefort, où elle est brusquement limitée par la cluse de l'Areuse. 
Chaumont fori-ne ainsi comme un trait-d'union entre les deux plus Hautes chaî- 
nes du Jura central , le Chasseron et le Cllasseral, mais il se divise en deux 

massifs assez distincts par leurs allures orographiques. Le massif occidental 
n'est ,a proprement parler , qu'un bourrelet large (le quelques centaines de mè- 
tres, très-surbaissé au village de Moiltmolliil et formé des couches les plus su- 
périeures du terrain jurassique (Portlandien et Purbeckien). Il est légèrement 
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arqué et Présente sa convexité ail Sud; il va (Z'aiilcurs en s élargissant à 11: st, 
jusqu'à la cluse (lu Scy on. 

Le massif oriental ou septentrional mérite dav'llntage le Hotu (le montagne. Il 

s'élève assez brtisqueinent au-dessus des gorges du Seyoii et atteint au signal 
de Chaumont fine hauteur (le 1172 iiii'tres qui va en augmentant moins rapide- 

ment jusqu'à Clinifort (1232 ni. ) Un coude assez sensible se manifeste vers le 

ltlilieit de sit loIlguetn", elisorte que cette hortiotn (le la ehtiiîrie présente aussi itne 
dislto'3itioll arquée, mais ici la coIIV-CXite est toý. un(ýe ait Norý. l-Our, St. 

I1. - Terrains jurassiques supérieurs. O11 lie petit douter que la plus 
grande partie de la montagne de Chaumont lie soit formée par les couclte, S de 
notre Ptérocérien, litais il serait difficile d'en fournir la preuve par (les aflleure- 
nients bien caractérisés ou en donnant une liste de fossiles appartenant à cet 
(stage. Ce n'est guère fille dans la cluse dit Seyoln que l'on petit eli (ttl(ller les 

roches. Or celles-ci se composent presque uniquement (le puissantes assises de 

calcaires sans fossiles, à l'exception du banc à Nérilnées de la route de Valan- 

gin. Quelques rares assises calcaréo-dolomitiques, dans lesquelles j'ai trouvé, la 

Teïebr«tatla s217)ï((-ju1'ensis et l' Ostrea solit(1Via, pourraient cependant fournir 

quelques données plus précises à ce sujet. Quoiqu'il en soit, les gorges du Seyon 

offriront toujours ait géologue un remarquable sujet d'études par la facilité avec 
laquelle on peut y étudier les phénomènes de plissement (les couches jurassiques 

supérieures en forme de voûte, combinés avec la rupture transversale que nous 

nommons la Cluse. 

Ce que nous venons de dire du Ptérocérien s'appliquerait également ait Port- 
landieli, si flous n'avions pas dans les carrières des environs (le Neuch ûtel un 

moyen plus facile, soit d'étudier les assises de roches, soit d'en recueillir les fos- 

siles. Ajoutons aussi que , tout au moins au revers sud de la montagne , ce ter- 
rain présente des allures orograplºiques assez caractérisées et d'autant plus re- 

marquables qu'elles semblent correspondre à (les accidents semblables du 

terrain crétacé. Tantôt en effet, nous voyons, comme à Pierre-à-Bot, les couches 
dolomitiques (le ce terrain interrompre la pente raide de la montagne et former 
un palier à la surface duquel on rencontre encore des terres cultivées. Tantôt 

au contraire, comme à Tete-Piaunée, 
un accident local , un espèce de faille , fait 

surgir les bancs compactes qui dessinent alors un crêt bien accusé. Du côté du 
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Val-de-Ruz, on ne remarque, en revanche , aucun accident de ce genre , et il est 
très-probable que les couches portlandiennes très-redressées ne s'avancent pas à 

une grande hauteur sur le flanc de la montagne. 
Nous avons déjà fait remarquer ailleurs qu'à défaut de fossiles, la texture de 

la roche peut servir à distinguer le Portlandien du Ptérocérien. Le premier est 
toujours en bancs plus réguliers, interrompus par des zones dolomitiques ordi- 

nairement sans fossiles. On ne rencontre ceux-ci que dans le voisinage des grands 
bancs qui sont exploités pour la pierre de taille à Valangin, à Pierre-à-Bot et à 

Tête-Plumée. Ce sont ordinairement des espèces vaseuses telles qu'Astartes, Lu- 

eines, Trigonies; une espèce de Peigne lisse est assez fréquente. On ya égale- 

ment recueilli de grosses Ammonites (A. gi yres Ziet. ) 
, 

des Ptérocères 
, etc. Les 

Nérinées ne paraissent pas être fréquentes 
, tandis qu'à quelques kilomètres de 

distance nous avons signalé le gisement de Malvillers avec Nerinea trinodosa, 

N. Salinensis, N. sublýýraniidcclr's, etc. 
Mais c'est surtout par leurs débris d'animaux vertébrés que les carrières port- 

landiennes de la montagne (le Chaumont sont intéressantes. C'est là qu'ont été 

trouvés les premiers individus du Lepidotus Nevis 
, 

de jolies mâchoires de la 

même espèce, aussi bien que des divers Pycnodus, qui ont été décrits par MM. 

Agassiz, Pictet, etc. Deux Tortues ont été trouvées à la carrière du pont de Va- 

langin, etc. Enfin 
, une découverte plus importante encore est celle qu'on vient 

de faire d'un Téléosaure qui devait être entier, niais que les ouvriers, clans leur 

ignorance, ont mis en pièces. Il nous reste cependant de cette individu une bonne 

partie du bassin avec les vertèbres, les cotes et les écailles osseuses à bords den- 

telés et à surface criblée de petits creux semblables aux perforations produites 

par les pliolades sur les roches calcaires. 
Par-dessus les calcaires dolomitiques que nous rangeons encore dans le Port- 

landien et qui sont de formation marine , vient une série de couches dans les- 

quelles le carbonate de magnésie existe en plus ou moins grande quantité. On a 

vu précédemment les raisons qui nous ont engagé à les ranger dans l'étage Pur- 

beckien. Nous n'avons à la vérité point encore trouvé, aux environs de Neuch - 
tel, la faunule saumâtre inférieure, niais il est bon de dire que les affleurements 

de ce terrain sont pou étendus et peu nombreux et qu'il reste toujours des chan- 

ces pour qu'avec le temps on en découvre au moins quelque trace. Les fossiles 
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d'eau douce qui avaient échappé ails recherches (le ). D1. Desor et Gressly ne sont- 
ils pas venus à un moulent donne rétablir lit concordance avec le vrai Purbeck, 

en nous faisant abandonner la, dénOiuination provisoire de Dubisien a(linise par 

ces auteurs? C'est que , comme on l'a. (lit ,à défaut de fossiles 
, 

il ya (laps les 

dolomies celluleuses, les calcaires à plaquettes, les marnes noires, etc., une série 
de facies si caractéristiques que l'on ne peut s'y tromper. C'est surtout dans les 

travaux (lu cllemin (le fer dn Jura indiistriel près (le Ç"luuììljrelien que l'on peut 
(tullier ces couches. Près (le Neltch itel , on ne peut mère signaler (Ille le bas 

(lu chemin (lu Chauet Ott une trancllée met à nu , au dessous du Valangien infé- 

rieur , Mlle couche lllarIleuse à écailles (le poissons , 
les couches (le marnes et de 

calcaire â, fossiles d'eau-douce et enfin toute la série des dolomies purbeckiennes. 
A l'extrémité opposée (le la cluse, près de Valangin, la méme série existe encore, 

comme je m'en suis assuré, niais des éboulis et des murs de soutènement en ren- 
dent l'étude impossible; en revanche, on voit à la base du massif valangien une 

couche (le marne à Térébratttles dont nous parlerons ci-après et qu'il ne faut 

point confondre avec le Purbeckien. 

Mais k défaut d'affleurements du terrain qui nous occupe , nous trouvons dans 

l'orographie un caractère qui nous permettra toujours de le reconnaître et (le le 

poursuivre. La combe purbeckienne , qui se transforme quelquefois en palier, 
n'est nulle part plus caractéristique que clans la région qui s'étend de Chambre- 

lien par Montesillon, blontmolliii, le Chanet, le Pertuis-du-Saut, Fontaine-André, 

etc., jusqu'à VSns. 
42. - Terrains crétacés inférieurs, groupe néocomien. Nous désignons 

aujourd'hui sous ce nom les diverses assises du groupe néocomieil dont la pierre 
jaune (le Neuchâtel, décrite pour la première fois par M. de Montmollin , forme 

l'élément principal. Nous lie reviendrons pas sur l'histoire des observations qui 

avaient motivé la réunion à ce groupe des assises plus inférieures sous le noni 
d'étage valangien, pas plus que sur la distinction d'un étage supérieur , connu 

maintenant sous le nom d'Urgonien. Que la transition entre ces divers étages 

soit plus sensible qu'on lie l'avait cru, c'est ce que j'admets volontiers. ' Néan- 

moins on ne peut méconnaître la valeur de certains faits paléontologiques qui 

1. Voir pour ces mélanges l'intéressant mémoire que viennent de publier MM. de Loriot et Gilliéron . Mé- 

moires de la société helvétique des sciences naturelles. T. XXVIII. 
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viennent confirmer les données stratigraphiques. Si les environs de Neucli âtel 

noms offrent les types de nos divisions, nous avons d'autre part, dans une étude 

précédente, prouvé que ces mêmes divisions se retrouvent identiques sur un 
grand nombre (le points dit Jura. 

A côté de l'intérêt stratigrapliique et paléontologique que présente le groupe 

néocomien aux environs de Neuchâtel 
, nous devons signaler les caractères oro- 

graphiques qui ne sont pas moins importants. Une série de forniations alternati- 

veinent marneuses et calcaires, exposées aux agents de soulèvement et d'érosion, 

se comporter tout autrement qu'un puissant massif de calcaires coni- a en effet dû 

pactes. Que l'oie compare , par exemple , 
les flancs dit Jura dans la région qui 

s'étend entre Olten et Bienne avec ceux des rives du lac de Neucliâtel. Là, une 

série d'arrêtes rocheuses presque verticales , 
ici une triple série de gradins éta- 

gés les uns au dessus des autres et appuyés contre la niasse rigide de calcaire 

qui forme la voîite de Chaumont. Ces gradins, formés tantôt de crêts et de com- 
bes, tantôt de paliers, ne sont point alignés uniformément, comme on pourrait le 

croire. Si l'on consulte notre carte, on verra au contraire qu'ils se trouvent ordi- 

nairement sur une ligne brisée 
, correspondant à des dislocations locales 

, telles 

que la cluse du Seyon, ou à des ruz plus ou moins prononcés. Dans le voisinage 

(le ces accidents , 
les combes se creusent plus profondément, les crêts s'accusent 

plus nettement aussi; ailleurs , 
les allures sont plus adoucies et le terrain gla- 

ciaire comble par fois les dépressions; mais avec quelque attention le géologue 

retrouvera toujours la série orographique que nous venons de signaler et ait su- 
jet de laquelle nous entrerons dans quelques détails. 

J'ai indiqué (Jura vaudois et neiicli îtelois, p. 275) les brusques interruptions 

de la bande crétacée aux environs de Vuiteb(iif et de Concise; à la Lance, les 

trois étages reparaissent presque en même temps, la combe néocomienne en par- 
ticulier y est bien accusée et les hameaux de Vernéaz et de Fresens s'abritent 
derrière les crêts du calcaire jaune, qui sont eux-mêmes traversés par les ruz de 

Vanniarciis, de St-Aubin et de Gorgier. De ces derniers points jusqu'à la cluse 

(le la Reuse 
, la série des étages n'est plus aussi distincte. Le Valangien et le 

Néocomieii 
, en couches redressées , M'occupent pas une surface considérable. 

I. '[, 'rgoiiien 
, en revanche , s'étale en forme de plateau, comme aux environs de 

La Sarraz, 
avec cette différence 

qu'ici la nappe dit terrain glaciaire ou bien la 

. Rý 
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mollasse en recouvre la plus brande partie. Au lieue (le la montagne de Bott- 
dry, la brande entaille de la Reuse met à mi la série crétacée inférieure 

, 
dont 

011 peut suivre de l'ail toutes les assises superposées sur tine épaisseur 

(lit'o11 peut évaluer à 150 mètres au moins. En même temps la bande s'élargit 
vers le Nord, de façon à se rapprocher beaucoup des dépôts qui occupent le fond 
dei Val-de-Ruz. C'est cette région faiblement accidentée que l'industrie. a choisi 
pour y établir le raccordement de trois voies ferrées, dont l'une longe le Ju"a, 

tandis que les deux antres le traversent. 
Parall' Iciiient à la cluse de la Reuse s'étend le ruz dit íJerdasson qui com- 

mence ait dessous de Roelhefort, oit il affecte à un certain degré les coaches juras- 

siglles supérieures et notaluunent le Purheckicn. Le Valangien forme lin crêt bien 

accusé que traversent les tunnels de la Sauge et (le la Luche. De là on peut le 

poursuivre par Montmollin jusqu'au Chanet. Le Ncocolilien et l'Urgollien, par- 
fois recouverts (le lambeaux erratiques assez puissants, couine ceux de Trois- 
ßod5, de I3ûle, del Villaret et du Gibet de Pcseus, dessinent assez nettement une 
bande parallèle. Le Néocomien va toutefois en se rétricissalit, etlsorte (lue dans 

le profond ravin (le la Serrières oti ne voit plus (Ille l'Urgollien, dont les couches 

s a(lossetlt à celles du calcaire iléocoillietl (let signal dit Gibet. 

Il est très-remarquable que la cluse dn Seyon lie se soit pas continuée au travers 
(ltl crêt Iléocomiell, (laps l'axe même (le la ruptltre (pli affecte la voûte jurassique 

supérieure, car ce crêt n'est rompu qu'à quelques centaines (le mètres plus il l'Est, 

c'est-à-dire à l'Eclnse. Un autre fait qui petit surprendre à bon droit, c'est de voir le 
Valatigietl remonter beaucoup plus liant stir la, rive gauche que sur la rive droite 

dit Seyon 
, car il forme encore tout près (le Pierre-à-Iýot le Crêt-(lit-Parc. Dans 

la région (les Valangines, da Maujobia et (le la Cassarde 
, 

la surface aride des 

couches inférieures n'est couverte que de broussailles et (le chênes rabougris, 
tandis que les couches supérieures du calcaire roux et de la limonite participent 
de la fertilité de la marne néocomicnlle. 

Entre le Pertuis-dii-Saut et le Sablon , la zone v<1langlenlle est (le nouveau 
très-étroite, mais par un pliénomène semblable à celui que je viens (le signaler, 
elle s'élargit de nouveau à la Roche-de-l'Hermitage. C'est ici aussi que nos trois 

;; rý dites sont (les plus nettement accusés. C'est d'abord la Comba-Cervey formée 
par les conicines 

del P11rbeeklcii, surmontée par le crêt valatlgien (les Fahys, puis 
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vient la combe neocomienne du Sablon , dominée par les collines dit Tertre , (lit 
C1'et TaC01111Ct 

, de Bellevaix, formés (lit calcaire jaillie. I Itflll , une troisième 

combe dans laquelle se trouve le Mail sépare le Nt ocolllien calcaire de 1iJrgo- 
]lien jaune. 

Entre Monrtiz et Fontaine-AlldrC un nouvel accident général détermine encot'(- 
lut déplacement dans la série crétacée, qui est de la sorte reportée à quelques 
centaines de mètres plus haut sui le flanc (le Cltauutont. (''est (tans cette portion 
(le la zone crétacée littorale que se trouvoiit les plus nombreuses et les plus iut- 

portalltes carrières de pierre jaune ou pierre (le Neuchâtel. C'est aussi là, 

un peu au Nord-Est du village (l'Hauteriv e, que se trouvent les exploitations de 

marne dont nous parlerons ci-après et dans lesquelles les géologues trouvent (le- 

puis tant (l'années les nombreux fossiles du Neocornien. 

Je ne pousserai pas pies loin l'examen orographique (lit terrain crétacé de la 

zone littorale. Plus à l'Est, en effet, les couches dont il se compose , aussi bleu 

que ses allures orographiques, ont été minutieusement décrites par mon ami et 
confrère M. Gilliéron. ' En revanche , 

je (lirai encore quelques mots des divers 

lambeaux qu'on observe sur les bords (lu Val-de-Ruz. 
A Rochefort, le terrain néocomien, après avoir été resserré et comprimé entre 

la montagne de la, Tourne et la colline qui supporte les ruines dit castel , s'étale 

(le nouveau un peu; une partie du village est construite sur le calcaire jaune; le 

Valangien forme de chaque côté dit pli un petit bourrelet jusqu'au delà (le Mont- 

nlollin. Plus loin 
, 

les dépôts glaciaires viennent recouvrir en grande partie ces 
terrains; il est tout au moins difficile d'en suivre la trace orographiquenlent par 
Molltutollin et Serrotte. Ce n'est qu'à Valangin qu'on voit la pierre jaune repa- 

raître et former la colline sur laquelle est assis le vieux manoir qui domine le 

bout-m(, -g , tandis que l'étage inférieur montre ses grands balles adossés t la mon- 
tagne de Chaumont. On voit encore très-biels les diverses assises (lu Purbeckien, 
du Valangien 

, 
de la marne néocomienne et de la pierre jaune ait contour (le la 

route de Fenin. Plus loin 
, et jusqu'à Velard, les traces sont moins certaines , et 

depuis Saules, j'ai pu constater que le terrain glaciaire recouvre toute la série 
jusqu'au delà de Villiers. Sur la lisière nord du Val-de-Ruz, le Valangien repa- 

I. Voir le mémoire cité plus haul, et en particulier le chapitre inlilnié :. 4prrçti su, ' les terrains crétacés de 

liiei, ue ri St llluise. 
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naît entre Folltaillelnelon et Cervier oit il est exploité en carrière. A partir (le 
Dernier , on voit apparaître le néoco111ien qui forme un léger bourrelet jusqu'à. 

Villiers, mais la nature marneuse de la pierre jaillie fait qu'elle se confond faci- 

lenient avec la coulpe néocomienne , ensorte que les terrains crétacés ne font ici 

qu'adoucir les pentes raides de la chaîne des Loges. 

43. - Après, avoir , dans le § prece(lent, énoncé les principaux caracteres 

orograplligtues du terrain crétacé aux environs de Neuc11 ttel , il me reste à dé- 

crire suecinteilient les divers étages dont il se compose. Mais avant d'entrer en 

matière , je (lois encore discuter un point qui a, d(jà été soulevé à plusieurs re- 
prises; je veux parler de l'opportunité d'appliquer le nom (le, l'alangien it 

toutes les couches cretacecs qui sont iiifériellt'es ail calvaire jaune et à la nìì rue 

d' Ilauterive, types du NCocolnielt. 
Il est incontestable 

, ell effet, qu'autant les environs de Nettclu îtel présentent 
de bons types dit Neocomien, autant les environs (le Vtllangin en présentent peu 

qui justifient le uioltl de Valallgiell. La série stratigraphique n'y est point cofll- 

plete ou (lu moins pas visible, car je ne sais troll oit l'oit petit observer, pris de 

V, ýalangin 
, 

le calcaire roux et la limonite; les fossiles sont très-rares dans tonte 

cette région, et, ait point de vue orograplligile, il n'y a (le saillant que la colline, 

(lit ell àteau qui est lieocomieiiue , en sorte (lit 'tul géologue , qui ne serait pas fa- 

milier avec les formes locales 
, aurait de la peine i identifier parmi les massifs 

voisins ceux que l'un attribue ait Valangien. 
Olt m'objectera, je le sais, qu'il est trop tard pour revenir sur une désignation 

qui est généralement admise, niais je ferai observer qu'on a bien abandonné le 

flous (le Dubisien. Je ne veux point d'ailleurs aband uuter le nuls (le Valangieu, 

trais je propose (le le réserver aux assises pour lesquelles il peut encore con- 

venir, c'est-à-dire aux couches des calcaires compactes (marbre b tard) et (les 

manies inférieures (marnes (le Balla igues), tanilis que. la limonite et la marne à 

bryozoaires (roches d'Attberson et couches de Censeall) devront former le nouvel 
étage qu'on a proposé déjà précédemment d'appeler .t lbet'su1 ien. 

A une époque oit la plupart îles cspi'ces dit ncocoltien inférieur M'étaient point 

encore déterminée, la différence de fautes avait déjà frappé M. le docteur 
(.; aulpiclte, qui formait soit premier étage crétacé des marnes blanches inférieures, 
tandis qu'il rangeait 

les Calcaires 1'o11l et 1.1 llnlolllte dills soli second étage. Or, 
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nul plus que lui n'était en droit de juger la question , puisqu'il venait (le réunit. 

une collection qui, «à l'heure qu'il est, est encore sans contredit la plus complète 

que l'on possède de ces terrains. Mais il ya plus, tous les géologues qui se sont 

occupés de l'étude des terrains crétacés du Jura ont reconnu deux divisions ou 

assises bien constantes dans ce qu'on était convenu d'appeler le Valangien. Sages 

parler (les travaux de MM. Marcou 
, 

Lory, Desor et Gres-sly, etc., je citerai cii- 

core l'une des conclusions du mémoire précité de M. Gilliérou, à savoir, qu'il ýa 

une assez grande différence entre les faillies du Valaugieu superietir et de l'in- 

férieur, co11S1(l(1"ées dates leur ensemble. 
On pourrait encore m'objecter que la faune (les couches inférieures est bien 

moins riche que celle des couches supérieures. A cela , je répondrai que ce n'est 
ni hh Ste-Croix, ni it Valangin qu'il faut chercher l'ensemble des espèces du pre- 
mier (le ces groupes , mais bien it Vigneules ,h Ballaigues et aux environs du 
Loele, localités dans lesquelles il reste encore, j'en suis convaincu, bien des dé- 
couvertes à faire. 

Est-il besoin d'ajouter que je ne méconnais point les transitions que l'on cons- 

tate tous les jours entre les divers étages géologiques , c'est-à-dire les passages 
ou mênge les retours d'espèces d'un étage à un autre. Chacun sait atujotird'hui 
que sous ce rapport il n'y a plus de divisions tranchées. Dans leur partie infé- 

rieure, les terrains jurassiques ont (les espèces en commun avec les terrains tria- 

siques; les limites des zones supérieures sont encore plus vagues , preuve en 

soient les controverses qui se rattachent aux couches de Stramberg, de la Porte- 
de-France a Grenoble, d'Aisy et de Lemenc, et d'où il résulte qu'il ya des es- 
pèces crétacées et des espèces jurassiques mélangées en certains endroits. 

En introduisant une division nouvelle dans la série (le nos étages crétacés, 
je crois donc être d'accord avec les géologues jurassiens qui désirent faire res- 
sortir l'importance des couches valangiennes supérieures , en les désignant sous 
le nom (le la localité (l'Auberson) où elles sont le mieux développées et où leur 

faune est la plus riche. Quant au Valangien inférieur ou Valangien pro- 

prement dit 
, 

il nous reste les deux caractères invoqués par MM. E. Desor' et 

1. Bulletin de la société des sciences nAurcllcs (le \cuch; ttel. T. 111, lì. 177. 
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C. Nicolet, + savoir qu'il est très-développé dans l'ancien comté (le Valangin et 

qu'o1) peut en observer les couches redressées près (le Valangin. 
43. -- V'alangien. Dans la région qui nous occupe, le point le plus impor- 

tant polir l'étiole du Valanglell se trouve allx environs (le Challibrelien. Comme 
nous l'avons dit en parlant (111 P11rbecklen, (le nombreux travaux d'art, tranchées 

et tunnels (111 chemin (le fer (ln Titra Industriel ont été exécutés ail milieu (le ces 

couches. Malheureuselnernt la prédon)inauce exel(lsive des gros balles (le calcaire 
compacte et homogène dans les parties moyennes et sul)í riellre> n'autorise 
l'espoir d'y recueillir les belles Nérinées que nous avons trouvées ailleurs. La 

zone inférieure qui a pourtant quelques couches marneuses , n'est guère plus 

riche; je n'y ai recueilli jusqu'ici que quelques Gastéropodes (pochais l it. lm- 

giensis, Natica Leviathan, etc. ) Cette prédominance (les balles compacts se 

maintient, selon toute apparence, le long (le la chaîne de Chaumont jusqu'à l'en- 

trée des ; orges du Seyon 
, où l'on ne distingue plus de couches marneuses que 

dans la coupe du bas du chemin du Clºanet. Dans les carrières du Plan, ainsi que 
dans les bancs compacts qui bordent la route au-dessus de la gare de Neuchatel, 

on trouve par ci par lit des Nérinées (N. lobata, N.. funi f eýýa) parfois en assez 

grande abondance. Comme nous l'avons dit, il faut aller jusqu'à Vigneules pour 

retrouver la faune un pell complete (10 cet étage. 

Le bassin du Val-de-Ruz est probablement mieux partagé, à en juger par la 

coupe des gorges (In Seyon le long de la route de Valangin à Neuchâtel. Dans 

les couches marneuses, alternant avec les bancs calcaires de la partie inférieure, 

on a cité les espèces suivantes que j'ai en partie recueillies noi-menme. 

'l'ylostoma fallax P. et C. Lima Ar"r, ierensis de Lor. 
i\Tatica Pidanceti Coq. Ostrea 13ousingaulti (1'Orb. 
Pterocera Jaccardi P. et C. Terebrat. ula Valdensis de Lor. 
Pholadomya elongata.: líunst. Toraster Campichei d'Orb. 
Jlorropleura Valdensis P. et C. Hemipediua leuticula Desor. 

Aucune circonstance ne contribuant à mettre- les couches à découvert , et l'af- 

fleurement naturel étant très-restreint, toutes ces espèces sont rares, h l'exception 

de la Térébratule qui est excessivement abondante. 

4. Actes dt! la so. 'iét'i helvétique des sciences naturelles. Chaux-le-fomk, 1855. 
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44. - 1uber4oniell. D'après CC que lions avons (lit précédemment, ce nest 

point dans cette région (lue flous trouverons (les gisements fossilifères qui nous per- 
mettent (le caractériser ce nouvel Ctage. A Neucll itc1, ce terrain se montre bien dans 
la série régulière, intercalé entre les calcaires blancs inférieurs et la marne néoco- 
lltienne , niais il y est (l'hile pauvreté désespérante en ce (lui concerne les 
fossiles. Les tranchées du chemin (le fer ont cependant mis à découvert 

, aux 
Parcs, (les alternances nombreuses et assez épaisses (le marnes et de calcaire fer- 

rugineux, mais je n'ai pu y découvrir qu'un seul fossile, le Pyfjui'us r'ostralus. 
Nulle part ailleurs, dans le voisinage inmllédiat (le Neuch tel, ces couches n'ont 
été mises à découvert. En revanche, je les ai rencontrées avec leurs fossiles ca- 
h'aCteriSt1(lhleS (laits la tranchée (lit chemin (le fer fraitco-suisse qui traverse le 

pli resserré du terrain crétacé sous le château (le li), ochefort. J'ai recueilli là les 
'hérébratules caractéristiques de l'Aubersonien ou Valailgiell supérieur ('l'. Car- 
leroniarut, T. Collinaria, 7l 'illersensis, Rhý/rzchorzellrr, Valangiensi.,, etc. ), avec 
le même Pyq'ir. r'us rosh'(ri? is et la Phola(lorrzya. elongala. 

45. - Néoeouiieii. Si l'orographie accuse nettement la présence (le l'étage 

néocorlliell entre Chambrelien et Neucli tel , 
les afpeureulents naturels sont par 

('(º11tI'e l'ares. Ce n'est qu'au ýýauey011, it l'elltt'ée des gorges. que 11011s colmllleil- 

tfoils Ih pouvoir étlllliel' les Conciles qui depuis tant d'alllleeS offrent ail, géolo- 

gues les fossiles (le l'étage; l'établissement (le la nouvelle route (le l'l: cluse a, 

aussi occasionné mile tranchée (lui a entaille les couches supérieures (le la marne 

et dans laquelle il est encore possible (le recueillir quelques espèces. 1.11 revan- 
che, les affleurements (le la base de la colline (lu cil 1teaih , (lit sablon 

, etc., teil- 
lent (le plus Cil phis lit se recouvrir (le vé g(tatioll , ellsorte que le géologue e11 
est réduit à poursuivre ses recher('lles 'ihr la localité typique (le l'étage 

, 
dire aux marnieres d'lIattte. riý e. située ail Nord-I'at (le ce village. Quoique 

l'usage (le la marne soit hln, jotu'd'liiti bien moins considérable qu'autrefois , une 

recherche un peu persévérante dans les anciennes exploitations permettra toit- 
jours de recueillir eu une seule course au moins 20 h 30 espèces parmi les plats 
caractéristiques (le l'étage ]leoeomiell. Ces marnes sont grises, gi'11111elcuses, gros- 

sicres, et passent vers la partie supérieure ait calcaire jaune , (lui renferme en- 

core quelques-unes (les c. ipèces (le hi marne. La partie inférieure n'est point vi- 

Slble ici, ce qui a toujours été llli obstacle à une étude stratigl'apl1ifille sérieuse. 



- 55 - 

Il lie faut point 11011 1)Ills ellerclier sur ce point la véritable pierre jaillie oti pierre 
de 'Neuchâtel, qui ne se trouve que plus bas du côté du lac oit elle est exploitée 
dans les carrières de la Coudre, de la Favarge et d'IIauterive; d'ailleurs elle 

ne renferme aucun fossile deterininable, quoique composte (l'une agglomération 

(le débris (le coquilles et d'tcliiliides, 

Ait Val-de-R11z nous avons dtià signalé l'existence du Néocontien; selon tolite 

apparelnee, le calcaire jaune y est bienl u)oilis développé (Ille dans les environs 

(le Neuchâtel. Oit serait tenté de croire que 1.1 division s1iperienre . 
l. 1 véritable 

pierre jaillie (les carrières , 
fait défaut, car les couches (le marne jaune reiìfer- 

inant des fossiles s'intercalent dans toute l'épaisseur du terrain. C'est priueipa- 
lenlent dans les environs (le Doinbresson qu'on peut étudier le Néocomien, grâce 
à l'exploitation des marnes qui s'y poursuit encore actuellement. Dans le vallon 

(Ili Conti 
, 

il présente encore les mêmes caractères et on en voit lare belle coupe 
à l'entrée de la cluse de Pertuis. Comme l'a fort bien indiqué M. (le Tolltunollin, 

le ntoeonlien remonte jusqu'au. delà de Cltmesin. Il se retrouve inême dans un 

pli resserré entre la combe (les Pontius et le revers septentrional du Chasserai. 

46. - Urgonien. On n'a pas encore signalé d'une manière positive l'Cr- 

gonien dans le Val-de-Ruz, mais le sous-étage inférieur des calcaires jaltn âtres 
à tcliinoderi nes est bien caractérisé à l'Ouest et à l'Est (le Neucli âtel. Il est très- 
développé aux environs (le Trois-rods et de Bôle où , s'il n'était fréquemment 

recouvert par des lambeaux (le terrain erratique, il donnerait lieu à ces surfaces 
arides et couvertes de broussailles qui caractérisent les environs de La Sarraz. 
J'ai déjà signalé les carrières de Môle où l'on observe deux zones ou facies fus- 

silifères; dans lune de ces carrières, on trouve des calcaires marneux et schisteux 
avec fossiles assez rares (13otý iol. ýyyus obo, vatu. s, Ileteruster Couloni, Cyprinra 
Or°bensis, etc. ), dans l'autre, c'est une marne jaune friable avec nombreux fossi- 
les, géntraleluent (le petite taille (R'eurotomaria Reneeieri, Turbo Dubisiensis 

et T. t'ý'rýorteýzsis, Columbellinu Jfl(Ï; xiina, 4tstarle elongata, Tei ebrattala Russil 
lensis, Goniopygus pelt(ctus, etc. ) 

A Auvernier, les couches tie calcaire blanc (le la gare , aussi bien (Ille celles 

qui renferment des traces d'asphalte, appartiennent probablement à notre sous- 
étage supérieur , quoiqu'on n'y 'ait pas encore ,à nia connaissance , trouvé les 

caprotines. Les couches qui s'entassent en anipllithé âtre autour (le la source de 
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la Serrière appartiennent en presque totalité à l'Urgonien. Ce sont des calcai- 

res oolitiques en bancs très-réguliers et très-homogènes. Une zone de marne 
jaune se trouve à la base, mais elle est très-pauvre en fossiles. J'y ai cependant 

recueilli quelques oursins : ýlcrucúlaý is Icau. 1Uensis, Pe1iastes . 1leyeri; on ya aussi 

mentionné le Goniop! gus helirtlr. is. 
Les radioles de cette dernière espèce, signalés au Mail par M. Desor , suffi- 

raient déjà à prouver que cette colline est urgonienne; on y trouve en outre un 
certain nombre (l'autres espèces, en cchantillons rares à la vérité (Cidav"is L. r- 
il! li, Pecten Ui gonensis, Rltyr2, chonell(t depressa, etc. ) 

Je ne terminerai pas ce §, sans ajouter que M. Gillit roll signale le Ccuonia- 

tli. en à l'Est d'Auvernier; je n'ai pas eu occasion (le l'observer moi-mêmme , mais 

ce fait, rapproché de la présence du même terrain it Sotiaillon 
,à 

la Neuveville, 

à Cressier 
, etc., accuse (les perturbations sensibles (Lus les limites des bassins 

erctacés après les dépûts tirgotliens. Selon toute apparence , 
la nier s est retire e 

(le cette région du Jura pend: lnt la période oit se formaient les couc: tes de l'Ap- 

tien et dit Gault, pour y revenir temporairement et, à la. faveur des golfes et des 

détroits qui s'étendaient entre les diverses ratllificatioiis (lu Jura d'alois, former les 

depots crayeux (lit Cellomaniell, dont les cat: lctiýres pétrograplli(liics sont si dit- 

férents de ceux (le toutes les antres roches (lit pays. La forluation de ces dépûts a 
dît être fort restreinte, et, plus que d'autres, ils ont dû être ailectés par l'crosiom 

dans les temps qui se sont écoulés entre leur formation et celle des terrains tertiai- 

res qui sont les premiers que nous retrouvions en remontant la serie dans nos 

environs. 
47. - Terrains tertýaires. On ne peut douter (Ille, la mollasse n'ait au- 

trefois occupé l'emplacement actuel du 1: 1c (le Nettch îtel, et même recouvert cer- 

taines parties (le son littoral oit l't'rgo11ie11 seul est aujourd'hui à découvert. C'est 

ce qui est prouvé d'ailleurs par la présence des lambeaux de Boudry et (le St-Blaise. 

J'ai décrit en détail le premier dans 111011 pl"ccé (lent travail; ' toutefois je dois y re- 

venir pour insister sur un point de pétrographie et (le stratigraphie assez importailt. 

Ce qui caractérise plus particiilièremellt la mollasse de Boudry, c'est l'exten- 

sion coiisid'rable (les bancs de calcaire vers la base de l'étage et le fait qu'ils 

1. Jura vaudois el n1"nchülclois, p. 49. 
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deviennent de moins ell moins nombreux it mesure qu'op s'élève dans la, série 
des couches. Lit oìt ils sont développés et puissants, ces bancs alternent avec des 

couches de marne sableuse, lie de vin ou même rouge. Or ces mêmes marnes 

sableuses se retrouvent (laps les environs de St-Blaise où. (l'apro'>s ce que j'en ai 

pu juger 
, elles constituent iti elles seules la masse de la mollis t d'eau-douce 

inférieure. D'après MM. Desor et Gressly, on voyait lors (les travaux du chemin 
de fer Franco-Suisse, quelques bancs calcaires apparaître au milieu (le ces mar- 

nes. C'est encore cette même mollasse , alternant avec (les bancs sableux , que 
l'on retrouve sur le petit plateau (le Vavre 

, entre `Montmirail et Epagnier, aussi 
bien que sur les chemins qui, (le Clinles, conduisent au sommet du Jolimout. Les 

marnes bigarrées se retrouvent partout, jusqu'it la première apparition (les bancs 

de grès coquillier ;' j'y ai inutilement cherché des traces de fossiles. 

Ainsi, notre appréciation que la mollasse rouge du pied dli Jura pourrait bien 

n'être qu'un facies local se confirmerait; bien plus, il devient impossible par ce 
fait de retrouver et d'indiquer ici les différentes subdivisions (le la mollasse van- 
doise que nous avons désig 

t'D nées par les. sig nes m ln, in ix, in e et in r. En même 
temps aussi se confirme la théorie qui attribue aux courants venus du Jura, la 

formation des balles calcaires intercalés dans la mollasse. La contrée qui s'étend 

aux environs (le Botidry était précisément à portée de recevoir les dépôts (le ces 

matériaux , tandis (lue les environs (le St-Blaise recevaient plutôt les sédiments 

provenant (les roches arénacées des Alpes. 

Il serait bien intéressant d'avoir, dans ces circonstances, quelques notions sur 
la composition et la nature (le la mollasse (ln Val-de-Raz. Je l'ai cherchée pen- 
dant longtemps inutilement et j'en étais venu 

à douter qu'elle affleure ý; éellenlent 

quelque part dans ce vallon, lorsque j'ai appris tout récemment de M. G. (le 'Fri- 
bolet qu'elle se montre sous forme (le marne sableuse dans le lit du torrent qui 

se joint au Seyon près de la Borcarderie. 

48. -- Terrains quaternaires. En voyant l'étendue considérable d11 Val- 
de-Riiz, et partant dit fait qtl il n'Offre point une surface unie, mais qu'il est sillonné 

par (les ruisseaux lesquels ont creuse de petites vallées d'érosion, on pouvait s'atten- 
dre ày trouver (le nombreux sujets d'observations géologiques. Or rien M'est plus 

1.11 est bien probable (Ille le nuèmc fait scra constalé par l'élude (les falaise- ºlu VuIIN. 
. enlre Curlretin et 

PoIla lharº. 

8 
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aride que cette portion (le notre district. Nous avons déjiti vu, eu parlant des ter- 

rains crétacés que, par suite du redressement considérable des couches, ceux-ci 

n'affleurent que sur une aire très-étroite. Sur un seul point, ü Valan in, leurs 
el> 

assises sont mises à nu par l'érosion ; partout ailleurs, quand ils existent, on les 

devine plutôt qu'on ne les aperçoit, car le terrain de transport vient toujours en 

recouvrir tale portion plus ou moins considérable, de telle sorte que l'on aurait 
tort de s'imaginer que la oit nous avons indiqué le contact entre le Néocomien, 

par exemple , et le terrain glaciaire , la ce terrain finit brusquement. C'est du 

reste ce que savent bien les géologues qui se sont occupés du terrain de trans- 

port. 
Mais c'est surtout en dedans de ces limites du Néocomien que l'embarras re- 

double. Il n'est guère possible de concevoir qu'une plaine aussi accidentée pré- 

sente partout le même terrain , 
les mêmes roches , et lorsque le géologue aura 

indiqué minutieusement les limites et les subdivisions (les divers terrains dans 

les régions avoisinantes , son oeil sera choqué par la vue d'une aussi vaste sur- 
face, teintée uniformément, puisqu'il sait d'ailleurs que les accidents du terrain 

correspondent plus on moins h des modifications dates la nature du sous-sol. 
Nous distingtlolls effectivement plusieurs facies dans le terrain de transport du 

Val-de-Paz; dont nous allons essayer de donner une idée. 

Le dépôt le plus ancien est le terrain glaciaire que l'on observe surtout sur 
le flanc des ravins d'érosion et dans le fond des puits , après avoir traversé les 

couches perméables de sable et de gravier. Comme d'ordinaire, il est formé de 

glaise bleuâtre avec nombreux galets de roches alpines cristallines ou calcaires. (_, eux 

qui sont formés de cette dernière catégorie sont ordinairement couverts des stries 

caractéristiques du frottement qu'ils ont subi pendant le transport. Mais ce ter- 

rain n'occupe pas seulement les bas-fonds, il remonte aussi sur le flanc des chai- 
lies , témoin les dépôts des Geneveys-sur-Fontaines, oit il atteint plus de trente 

pieds d'épaisseur et repose stir le calcaire jurassique. Ce n'est cependant pas 
toujours l'argile qui est à la base de ce terrain; on le trouve aussi souvent sous 

nue forure plus sablonneuse qu'argileuse, quoiqu'elle renferme d'ailleurs les me- 

mes cailloux répandus irrégulièrement, sans aucune trace de stratification. Lors- 

qu'il arrive près de la surface, ce facies est bien moins sujet que le précédent à 

retenir l'humidité et il former (les marécages. Oll lie saurait néanmoins le con- 
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fondre avec le terrain diluvien proprement dit, dans lequel on observe toujours 

quelques traces (le, stratification oit tout ait moins un certain triage des nlaté- 

rialix. Ajoutons aussi que ceux-ci appartiennent dans une bien plus forte propor- 
tion aux roches du Jura, que ce soient des sables , 

des graviers oit des cailloux. 
Ces éléments sont en outre toujours arrondis ou elliptiques, jamais anguleux ou 

simplement émoussés aux angles. Cette division de nos terrains de transport 

que nous désignons par le signe q (1, occupe sur la carte un espace bien moins 

considérable que la précédente, indiquée par q. Le point le plus intéressant pour 
l'étude de ce terrain est it la gare (le Coffrane, oit les travaux du chemin (le fer 
l'ont mis à découvert sur une assez glande étendue. On a aussi ouvert (les gra- 

vières entre Boudevilliers et Va. laugin, près de Biissy, etc. A Fontaines, sous 
l'église, c'est uii sable fin, très-pur. Plus loin, vers le fond dit Val-de-Ruz, cette 
division paraît manquer. 

Un troisième type (le dépôts de transport est composé entièrement de maté- 

riaux jurassiques de tout volume, entassés sans aucune trace de stratification. 
Les matériaux sont anguleux oit plutôt simplement émoussés. Il se rencontre 

sur les flancs du vallon et paraît reposer par fois sur les précédents; on le voit 

en particulier bien développé dans les tranchées dit chemin de fer entre Coffrane 

et les Hauts-Genevevs , au-dessus (le Savagnier, tout comme entre Cernier et 

Dombresson 
, oit semble cependant se manifester iule espèce (le stratifica- 

tion. 
Nous avons précédemment attribué ces dépôts it des glaciers jurassiens des- 

cendant de nos sommets , 
lesquels ont pu être 

, 
iL une certaine époque 

, 
iildépeit- 

dants dit grand glacier du Rhône. 

Ainsi que l'ont fort bien dit MM. Desor et Gressly, dans la région littorale le 

terrain de transport présente les mêmes caractères que nous venons de signaler; 

mais ici l'érosion paraît avoir été beaucoup plus active, car les terrains créta- 

cés sont assez fréquemment à découvert. Nous avons néanmoins indiqué quelques 

lambeaux oit les dépôts diluviens paraissent avoir conservé une certaine épais- 

seur, ainsi aux environs de Bole, (le Cormondrèche, dit Villaret et au-dessus de 

Serrières oit de vastes gravières offrent nu sujet (l'études intéressantes. A l'Est 

de Neuchâtel 
1 ces dépôts paraissent moins puissants et ne forment pour l'ordi- 

naire qu'une mince revêtement à la surface des calcaires iiéocomieiis et urgo- 
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uiells, qn'ils rendent ainsi plus propices à la culture de la vigne. Au Maley et à 

Frochaux en revanche. 1\i. Gillieron a recolilill une épaisseur suffisante pour qu'il 

soit utile d'indiquer ce terrain sur la carte. Le petit plateau mollassique (le Ma- 

rin et de Vavre est aussi recouvert par le terrain de transport qui ali- 

mente plusieurs briqueteries. Les puits qu'on y creuse traversent des alternances 
de sable et de ; ravier jusqu'à une profondeur de 30 à 40 pieds. 

Uli beau dépôt glaciaire se voit en outre ait bord du lac, entre Marin et Pré- 
fargier. De nombreux blocs (le roches alpines, détachés de la masse par l'action 

incessante des vagues, se montrent jusqu'à, une certaine distance dans le lac. - 
Il nous resterait encore à parler (les blocs erratiques qui sur le flanc de nos 

chaînes rencontrent à une altitude supérieure à celle du terrain glaciaire propre- 

ment dit. Toutefois nous n'entamerons pas ce sujet sur lequel il se prépare en 

ce moment un travail d'ensemble entrepris par M. M. A. Favre et A. Roget sous 

sous les auspices de la Société liely étique des sciences naturelles. 
49. - Dépôts récents. Ceux-ci n'offrent pas un grand intérêt dans la ré- 

gion qui nous occupe. Il lie nous a pas paru possible de leur réserver une place 
dans la carte ail Val-de-Ruz. En revanche, les curieuses observations de M. le 

professeur Desor sur les dépôts de la Tène mériteraient au moins une mention 

si nous ne devions nous souvenir que ce travail est avant tout une explication 
de la carte géologique, dans laquelle ces formations lie jouent qu'un rôle subor- 
donné. Nous nous bornerons en conséquence à signaler les amas de caillous que 
la vague a entassés sur la rive du lac de Neuchâtel entre Préfargier et la Mai- 

son-rouge et qui forment une sorte (le bourrelet (le près de 100 iuètres de large 

recouvrant les lirions (le la 'f'érie et leurs pilotis gaulois. 

- ýý-ýs%J'Sýti^--- 
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Agiez, gray. dilue. 24. 

Allaman, terrasses dilue. ý2f. 
Allemands (val des) 374. 

Alleveys (les), sidérol. 66. 

Amburnex (val des) 271. 

Amburnex (les) néoc. 155, pléroc. 191. 

Arnon, aitéris. 12. 

Arnex, gray. dilue. 25. 

Arzier, gray. diluv. 23, valaug. 162,164,170. 
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Aubonne, terr. errat. 20, grau. (liluv. 22, profil géol. 

254, sources 509. 

Auvernier, urg. S. 55, asphalte 117. 

Avants (les) source 311. 
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rouge 63, lignite 389. 

Belmont-sur-Yverdon, moli. 42. 

Bellefontaine, astart. 198. 
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Bevaix, errai. 26. 
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I. La Iellrc S indique Ies pages (lu Supplément, soit de la septième livraison, 
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S. Li, 46,47. 
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lédon. 220, 

lerr. jur. S. 35. 

Combettaz (la) spongit. 2iì9, lédon. 222,223. 

Combe-aux-Auges, balk. 216, lédon. 220, lias S. 14. 

Combe-Varin, purbeek. 177. 

Concise, errai. L'4,25. 
Cortaillod, errai. 26. 
Corsier, moll. rouge 57, lignite 288. 

Cossonay, moll. grise 45, profil géol. 44, foss tlilu- 

%icns 3l. 

Côte-aux-fées, profil géol. tiR, chaînon, M. 

Cottencher, grolle a oss. 90. 

Côte (la) lerr. errai. 20-44, agric. 
Couvet, a gilt légutine, 291. 
Covatannaz, tufs 80. 
Crêt-Cantin, ptéroc 191. 
Crêt-Dessus, oxf. 207. 

Creux-du-Vent, oxf. 306, chaux hpdr. 2118. 
Crozot (le) aslarl. 195. 
Cuarny. gypse 49. 

Cugy, grt's coq. 56. 
Culiairy, moll mar. 409. 
Cully, fnss. diltn. P. 

D 
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Dent- de-Vau lion, 1ºu! h. 218, mines 185). 

E 
Echallens, grog. 8, glaciaire 29, moli. grise 42, 

a(luil. 47. 

Echallens (plateau d') a, ricult. 504. 

Entre-deux Monts, spollgit. 209, S. 11, callov. 212. 

Entre-les-Bourgs (v"al d') ? 73. 

Epautaires, moll. grise, aquit. 42. 
Eplatures, agricult. ótíó. 

Epoisats (les) asphalt, spougil. 209, callow. 213. 
Essert-Pittet, aquit. lit, poli glac. 30, profil geol. 2m. 
Estavayer, tufs f4, blocs errai. 29. 

r 
Faucille (la) pi roc. 189, terr. iurass. 236. 
Féchy, aquit. 514. 

Ferreyres, pierre (le consi. ? 96. 
Fleurier, rothomag. 1 r0, gault 1 =8. 
Foncine 

, purbeck. 178. 

Fontenettes (chainon (les) 
Fourgs (val (les) 375. 

Fretreules, spongil.: O9. 

Prêtes (les) Locle, bath. 216. 

Furcil (le) Noiraigue, bath. 317. 

G 
Genève (eng ir. (le) errat. 19. 
Gex, blocs errat. 83. 

Gilley. aslart. S. 39. 

Gimel, pierre de cons(. 397 
Goumoens-le-Jux, sidsIrol. b7. 

Gourze (tour dc) blocs errat. -28, Knoli. ronge !; 4. 
Grandes-Cornes prés Vallorbes, terr. errat. 306 

J 
Jorat d'Echallens, a ricult. 504, soºu'ccs 308,309. 

Joratel, rolhonºag. 1-20, alb. moyen 124. 

Jougne, errat. jurass. $9, pléroe. 191. 

Jouxtems, moll. grise 41, foss. 45. 

Joux (la) porfl. 187, pierre à bàlir 297. 

L 
Lac-Bornet, marnes du gault 17j, cat'rtììres 49,. 

Lac-de-Joux (vallée (lu) 271. 

Larmont (chainon'(Itl) 26';, S. 4. 

LaSarraz, sidérol. 65. 

Lausanne, terr. errat. 27, moll grise 40, moll. rouge 65. 

Lavaux, technologie 505. 

Lavottes (les) gault, néoc. S 41. 

Lieu (Iv) lert. inf. 1I. ì, vallon 171. 
Lignerolles, néoc. 153. 

Locle (le) tourbe 77,7R, éboul. 79, tufs 80, blocs 

errat 89 cale. d'eau douce 94-406, S. 17-20, 

moll. mar. 107 , 
S. 16, gomph. jurass 414 , 115, 

S. 11i 
, niýoc 14' .I h9 , 

151 
, 

S. 15 , valang 161 
, 

168 , pui beck. 177 
, pté roc. 4 97 

, astart. 202 
, oxf. 

2107, lignite 287, sources 315, orog. S. 4'4,45, 

profils géol. il , 
22. (Voyez en outre : la Baume, 

les ßaß iPi (, Col (les Roches, etc ) 
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Loges (tunnel des) 188, pléroc. 191 , ! 92, at. 1911, 

Iédon. 221. profil geol S. 1?. 

Loges (chalne (les) orog. S. il 
, 

15. 

Lomont (Chaillot, du) 2611. 

Loney, grau. 21, aquit 57). 

Longevilles (les) u'g. inf vi'!, 1477), 144. 

Longeaigues, pléroc. l g(), ast. 198, coral. ?03, terr, 

juras. 233. 

Lutry , moli. rouge 6.7). 

PI 
Maiche, balk. callow. oxford S. 5 -ý, corals S. 37. 
Malvilliers, portl. 185. 
Marchairuz, porli ISI. 
Martel-Dernier, tongrien IL-%. 
Mategnin, gras ier glac. 32. 
Mathod, tufs 80, aquil. 5.. 
Métabief, valang. 11i 1114, mines de fer 283. 
Merdasson (ruz du) S 49 

Miéges (vai (le) errai. jurass 88, urgonien 158. 
Molière (tour de la) poli glac. 50, grès coq. 34,57. 
Monruz, Iléoc. S. 50. 
Monod-Rivaz, aquit. 57,58. 
Monlezi, profil géol 2. '19. 
Montagnes (les) igrictlll. 5o2' orogr. S. 3. 
Mont 

-Aubert 
(chainon (lu) 2fì5. 

Montbeule (chainon du) 264. 
Montbenoit (val (le) 274. 
Montbenon, glaciaire 27, foss. diluv. 31. 

Montcherand, tufs 80, aquit. `í2. 

Mont. Croz (chaînon du) :. '64. 

Montmeillan, moll. grise 41. 

Moutpreveyres 
, 111011. mar. 57. 

Mont-Tendre (chainon (1u) 263, déboisements 505. 

Mont-Satlaz (chainon (1u) 263. 

Montricher, blocs errat. 85. 

Montlaville, blocs errai. 85. 

Mont-Sagne (tunnel du) tern. à chailles 202. 

Mont-du-lac, poli glas. 90. 

Morez, astart. 98, terr. à chailles 205. 

Morges, gray. dilue. 21. 

Morteau (val (le) 274. 
Morteau (couches (le) 171. 
Morteau (environs de) tern. jurass. 224,335). 

Morteau, alb. No}'. 125, alb. inst. 126,128, urg. inf. 

152,145, S. 27,28, néoc. 145,151 
, 

S. 27, 

porll. 183, phosil. (le chaux 291, pierre de coast. 

Sri, olog. S. 25. (Voir en outre Moulin-Bourrez, 

Renaud-du-Mont. ) 

Morbier (val de) 271. 

Moron, astart. 197. 

Mormont (roches (lu) 171. 

Mormont, sidrrol. 65, urg. 135, pierre de cord 296. 

Mette (combe de la) coral. S. 59. 
Moudon, moll. marine 54i, 57,58. 

Moulin-Bournez, %alang. S. 27. 
Mouron, poli glac. ! n). 
Mouthe-Rochejean (val (le) 
Mouthe, errai jurass. 88. 

Mouille-Mougnon (grès de) 171, rothoma. "10- C 

N 
Nant-d'Avanchet, gypse 290. 

Neuchâtel, néoc. cale. 05, néoc, marneux t 52, terr. 

cret. int S. 67, '&S, !i, 50, aubersonien S. 37. 

Neuchâtel kroclie (le) 17 +. 

Noël-Cerneux, asfarl. S. 59. 

Noiraigue (la) source 512. 
Noiraigue, éboulcm 79, blocserraL. 84, cimenl. llydr. 

199, granit 50 1, glaciaire $5. (V. en outre le Faicil) 

Noirvaux, tongrien 115, pléroc. 1 90, terr. jurass. 225. 

Novalles, éboulement 79. 
Nozeroy, néoc. cale. [! +7, néoc. marneux 154, Malang. 

S. 162. (V. en outre Val de 1liéges. ) 

Nozeroy (%al de) 273. 

0 
Orbe (I') source 512. 

Orbe (environ d') glaciaire 35, sidérol. 67, néoc. 
146,153. 

Orbe (vallée (le l') -1î8. 
Orbe (plaine de l') f 1, asphalte 284. 

Orny, tourbe 15,189, AquiL 55. 

Oulens, aquit. profil géol. 47. 

Oye et Pallet, rothomag. 119. 

P 
Paudex, fossiles aquit. 59, lignite 287. 

Penthaz, aquit. 47. 

Penthalaz, aquit. 47. 

Perte-du-Rhùne, gault 171. 

Fissoux (le) 274, néoc. 4411, tern. crét. S. 40,41. 

Pompaples, aquit. 53. 
Pont (le) gault 134, apt. 130,431,135. 

Pontarlier, sidérol. 117.283, urgon. 138, néoc. 147, 
156. 

Ponts (val (les) 273. 

Pontets (val (les) 271, néoc. 147, spongit. 209. 

Ponts-de-Martel (les) néoc. 144 , tern. crét. et Cert. 

S. 156. 

Pouillerel (chain( de) 2b9, dalle nacrée 316, ledon. 

. '22, S. 8,9. 

Préverenges, aquit. 54. 

Presta (la) apt. 1 :9 -" 151à 
, urg. sup. 436 

, asphalte 
X83,286. 

Prise-Milord, (oral 301,30:. 
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R 
Baisse (la) urg. 157. 

Rances, aquil. 52, prof. géol. 265. 

Ravières (les) ast. 497, S. 10. 

Reculet-Colombier (chainon (tu) 267,. 

Reeorbet (chai non du) 265. 
Remonot, porli. 184, S. 26, ast. s97. S. 40. 

Renan, gaud 1 z8. 
Reuse (la) allerris. 13. 

Renaud-du-Mont, gypse 290, purbeek. S. 26. 

Rhône (giacici- du) 17. 

Riantmont, moll. grise 4 1. 

Rivière (la) Purbeck. 178. 

Rivaz, aquit. 60,61,62. 

Rizoud (le) sidér. 117, pléroc. 191, aýtart 196, prof. 

géol. 258. 

Rochefort, néoc. S. 50. 

Rochejean, mines 282. 

Romainmotiers, IICOC. 153, luileries 292. 

Rosières, oxf. 306, cale. hy'dr. 298. 

Rovéréaz, moll. grise 41,45. 

Roussottes (les) 266. 

Rousses (les) néoc. 448, valang. 468. 

Hussey (le) néoc. 1414, terr juras. 294, S. 35, valang. 
S. 4t. 

Russille (la) urg. 141 - 444, " 71. 

S 
Sagne (la) min. de fer 117. 

Saint Aubin. nè-oc. 146,152. 

Saint-Barthélemy, errai. a9. 

Saint-Cergues (val de) 271, ntoc. I4N, porti. 185. 

Sainte-Croix, glac. 84,8ï, moll. ºnar. 109, cénom. 

120, airier 131 - 128, aplien 129-414 , urgonicn 

137,139,141-144, néoc. 149,154,1�6-139, 

valang. 161,164-170, Purbeck. 178, port 1.184, 

ptº*, ro(-. 19t', asta-f. 1911,198, oxfordien 107--209. 

(Voir en outre I'Auberson, etc. ) 

Saint-Christophe, a(luit. 52. 

Saint-Claude, errai. 87, valang. 169. bath. 218. terr. 

juras "3(i. 
Saint-Point, sidº-rot. 116. 

Saint Sulpice, aslarl. 198, spongi1.209, dalle uac. 206. 

Sarrazins (les) chaitlon 266. 

Séchey (le) urg. 137. 

Septmoncel, errai 89. 

Seyon (cluse du) S. 48. 

Souaillon, rot 11(111.119. 

Suscévaz, adult. 4A. 
Solitude (la) moll. grise 4 t, 45. 

Sonmartel"Mont-Sagne, S. 10. 

Suchet (eliainon du) 265. 

T 
Talent (le) blocs errat. @9. 
Tête-de-Rang, prof. gc ol. 259, orog. S. I1. 
Tête Plumée, ports. 18h. 
Thoiry, urg 457,296. 

Travers, alterriss. 76, urg. 436, ptéroc. 189. 
Trois-Rods, aquil. 50,51, urg. S. 55. 

ý7 

I 

Valangin, v'alang S. 55. 

Val de-r uz, sources 315. 

Val-de-Travers 
, errat 89, tent. 116, %slang. 168, 

Ast. 196. 

Vallée-de Joux, errat. 88, néoc. 148. 

Vallorbes, errai. 85, gault 124, apt. 150 -134, argon. 
137. 

Vaumarcus, IléoC. 48. 

Vaulion, errai. 811,85, urgon. 457, néoc. 147, %'a- 
lang. 6$i 

Vauseyon, néoc. S. 55. 

Venoge (la) source 309. 

Vernand (chaînon (le) 265. 

Verrières, moll. mar. 108,109, néoc. 447. 

Vesancy, val. -ing. 163P. 
Veyrier, IIUal. 35. 

Vevey, moll, rouge 63. 

Ville-du-Pont, Malang. 169, Purbeck. 178, porll. 
1811, S. 26 

Villars-Epeney, igtiit. 49. 

Villers-le-lac, néoc. 159,150,4al, valang. 160, 
If: 1.169, S. 32, Purbeck. 176-181, S. 50-33, 
porll. 1 8.5, orog. S. 24. 

Vigneules, Malang. 169. 

Vincy, aquit. 54. 

Vinzel, aquii 54. 

Vraconnaz (chaìnon (le la) 266. 

Vuachère, errai. 27. 

Vufflens-la-ville, aquit. 47. 
Vuitebeeuf, ptéroc. 190. 

Y 
Yverdon, allt! v. mod. 45, sources rninér. 5U). 

Yvonand, Iuf. I! i, prof. geol. 455. 



TABLE ALPHABÉTIQUE DES FOSSILES 

A 
PAGES 

Acacia cyclosperma 45 
Gaudini 38,45 
llypog, Ta fia 
in; cqualis 38 
lomentacea 38 
bleyrati 45 
micromera 62 
microphylla 38,45 
Parse li lugiana 45 
rigida 62 
Sotzkiana 62,106 
Valdensis 45 

Acanthopora pulchella 166 
Acer angustilobum 38,62 

decipiens 10: i 
pproductum 10ii 
Ruminianuni G? 
tricuspidatum 105, S. 18 
trilobatum 62,105 

Acerates veterana 10; i 
Achat inn lubrica 17 
Acme lineata 17 
Acrocidaris formosa 197,199 

Icaunensis S, 56 
minor 163,1(; 0 
nobilis 199,202,20: ) 

Acrodus 1: i6 
Acrosalenia angularis 199 

patella -160,167,170, S. 
n32 .,, spinosa 

tenera 
Acteon albensis 

lltarullensis 
ringens 

Actoonina Icaunensis 

219 
170 

156,164 
1 57 
157 
164, 

PAGF. s 

Acteonina Renevieri 133 
Actinofunaia Arrierensis 167 
Actinopora regularis 166 
Adianlites'l'riboleti 105 
Aetobatis arcuatus 37 
Ailanthus lepida 10:; 
àlaria Barrensis 18-1 
Alnus gracilis 38,4é; 

Iiefersteinii 61 
nostratunt 61 

Alecto dichotoma 215 
Amphycion sp. 68 
Ammonites alternans 210 

anar 210 
anceps 211,213, S. 9 
Arnoldi 13 2,157 
arolicus 210 
AStierianus 152,157 
athleta 213 
auritus 123 
Beudant i 124,125,128, S. 41 
biarmat us 213 
bidichotomus 157,19ii 
1, ipleý 204,207, ? 13 
Blancheti 12, 
Bouchardianus 123 
callicerus 210, S. 11 
Campichei 131,133 
canaliculatus 210,213, S. 11 
Carteroni 152,157 
l, astellanensis 149,1s; 7 
CelesLini 164 
cenoºnanensis 120 
Cleon 128 
cordatus 213, S. 9,36 
Coupei 120 
crernatu, 210 

Ammonites curvatus Desori 
discus 
dispar 
f'alcatus 
furcatus 
Garbasensis 
Gessneri 
Gevrillianus 
gi; as 
Gravesianus 
hecticus 
II enveyi 
hispidus 
Jaccardi 
inflatus 
lllterruptus 

Irius 
Laluberti 
latidorsatus 
Leopoldinus 
Lestocquii 
Lyolli 
nlainmillatus 
Mantelli 
Marcousanus 
Martelli 
lltartini 
11Iay orianus 
Milletianus 
Neocoiniensis 
oculatus 
0el; ir 
ornatus 
Parandieri 
Parkinsoni 
perarinatus 

P_kGE', ' 

123 
1(i41 
219 
12: 3 

122.123,133 
13 3 
133 
210 
161" 

187, S. 6,4G 
187 

213, S. 9 
219 
210 
123 

122,123 
12-3,128 

187 
213, S. 9 
123,1n 
149,157 

191 
1-9,5 

128, S. 41 
119,120 

164 
212,213, S. 15 

133 
122,123 
126,128 
152,164 

213 
210 
213 

12. i, 128 
217,219 

211 
9 
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AInlllollites 
plicatilis 210, S. 8,11,36 
rluercifolius 125 
radiatus 149,157 
Haulinianus 123 
Renauxianus 122 
regularis 128 
Roissy , anus 125 
Hothomagensis 120 
semiplanus 210 
subalpinus 125,128 
subclausus 210 
Sueurii 1 57 
sublinlbriatus 157 
tardefurcatus 128 
tenuiserratus 210 
ThnrnlalTni 164 
'l'iºuotheanus 123 
transversarius 220 
varians 119,120 

varicosus 123 
Velledae 123 
lVurtelnbergicus 219 
sp. nov. 204 

Anlpllllaria sp. 70 
Aual ina brevissima 157 

caudata 187 
Coruueliana 157,165 
gnrgilis 134 
inhala 157 
illarullensis 143, '149 
striala 204 
Valangiensis 165 

Ancyloceras Blancheti 125,128 
Duvalii 157 
Nicoleti 125 
Vaucherianus 128 

Andromeda protog. Ta 105, S. 18 
vacciuilólia 61,105 

Anisoceras alternatus 12°3 
armatus 123 
perarnlatus 123 
pseudo-clegans 123 
pseudo-punctatus 123 
Saussureauus 123 

A11oIlolltaLavateri 122 
Anonlya ephippiuln 111 
Antholites Gaudini 62 
Anthracotherlulll Inagnulll 59 

]Illtlllllunl 59 

ApiocrinusílIeriani 197,200,5.13 
Aporhais acuta 157 

bicorllis 123 
carinata 125 
cingulata 128 
Couloni 157 
Dupiniana 157,165,169 

Aporhais Etalloni 
Foi besi 
J accardi 
marginata 

_lluleti 
ol, tusa 
Orhignyana 
Parkinsoni 
Pictetiana 
pseudo-subulata 
Robinaldiua 
Rouxii 
Sanetee-Crucis 
Triholeti 

165 
133 

165, S. 32 
128 
125 
128 
125 
123 
157 
128 
165 
133 
165 
133 

Valangiensis 165,169, S. 55 
Arca aeinula -,, )Io 

apliensis 13.1 
A ubersonýýrºsis 160,166 
Campichiana 
carinata 
Carteroni 
colllplanata 
concinna 
coºIsobrina 
Cornneliana 
Cottaldina 
llubisiensis 
I)ulliniana 

rerruginea Uabrielis 
glabra 
IIugardialla 
Jaccardi 
3larullensis 
1lloreana 
neocomiensis 
Ilaulini 
Sancta-Crucis 
SOWS 

128 
123,126,128 

150,158 
166 

202,207 
150 

1-13,150,158 
128 
150 
150 
166 
158 

128,134 
123 

143,150 
143,150 

1! 43,158, 
158, 

158 
166 
166 
166 

1. ý8 
suolata 193 
subnaua 126,128 
testa 199 
'1'riboleti 123 
Valdensis 123 
Villersensis 166 
SI). 106,204,213 

Arcopagia Ratiliniana 125,128 
Arcomya latissirua 207 

robusta 193 
sinistra 219,223 

Artemis orbicularis 111 
ArocarpiýliumolmediafoliunmG1 
Arundo Goepperti 45,60,105 
Asplenites Ungeri GO 
Aspidiuni dalmaticum GO 

pulcbellum 60 
Astarte allobrogensis 128 

Astarte Beaumonti 158 
Buchii 134 
disparilis 158,165 
elongata 143,150,158,165 
Germani 165 
gigantea 158 
ýrebarea 199 
helvetica 158 
mantica 165 
Marcouana 165 
minima 199 
numismalis 150,158 
ohovata 131 
sinuata 150 
suhclathrata 193 
suhcostata 134,150,158 
supracorallina 197,199 
Valangiensis 165 
Vocetica 207 
sp. 204,213 

Asteracanthus granulosus 164 
sp. 187 

Asterias sequana 200 
AuriculaJaccardi 180,181, S. 31 
Avellana alpina 128 

aptiensis 133 
iucrassata 123 
lacryma 125,128 
suhincrassata 128 
Valdensis 123 

Avicula Carteroni 158 
costata 219 
echinata 219 
Gessneri 193 

B 

Baculites baculoiaes 123 
Sancta-Crucis 125 

Balanocrinus subteres 210 
Balanus sp. 110 
Bannisteria helvetica 38 
Banksia cuneifolia 45 

helvetica 61,105 
Laharpii 61 
long-if'olia 45 
1lorloti 61 
Valdensis 61 

Beleiunites binervius 164 
bipartitus 157 
Coquandanus 211,213 
excentralis 210 
giganteus 217,219 
hastatus 207,210,211,213,5.6 
latesulcatus 211,213, S. 6 
latus 157 
ruininius 122,125 
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Belemnites Orbignyanus 16ì f 
pistilliformis 157 
Sauvanaui 211,213, S. Ei 
semicanaliculatus 133 
subhastatus 213 

Benzoin antiquum 61,10: 3 
al tenuatunt 61 

Berchemia multinervis 38,62. 
Berenicea densata 192 

polystoma 1,38 
`l'hurmanni 193 

Betula Blancheti 61 
Brongniarti 45,61 

Bithinia Chopardiana IS!, S. 31 
Dubisiensis id. 
Renevieri id. 

Borraginites induratus 97,98 
Botriohygus minor 1110 

nucula 160,167, S. 32 
obovatus 144 
Sueurii 134 

Bryozoaires sp. indet 143,1: 50 
152,170 

Bulla avellana 164 
dactylus 164 
Ftalloni 169 
daccardi 1(51 
Tombeckiana 133 
1_Írgonensls 14°ý 
Sp. 195 
Sp. 204 

Buprestis Loctensis 99,105 

C 

CSsalpinia Falconeri 106 
Jaccardi 38,62 
Lanp, -iana 106 
lepida 106 
Loelensis 106 
micromeia 106 
Townshendi 62,106 

Cainotherium sp. 68 
Calosoma caraboides 99,101, 

Jaccardi 99,10i 
Calyptrea Sanetie-('ýruc. 123,128 
Caprotina ammonia 139 

Lonsdalii 139 
Carahites Lesquereuxianus 104 
Carcharodon mebalodon 1, )7 

productns 111 
Cardiaster Prestensis 131 
Cardita astartina 196 

Constantii 123,128 
culiriý; era 1611i 
Dnpiniana 128 
fenestrata 134,143 

Cardium Sanctæ-Crucis 
tenuicosta 
Valdensis 
Villersensis 
A1lbersonense 
Banneiallum 
Bellegarclense 
Constanfii 
corallinum 
Cottaldinum 
dissimile 
Dutrenoyunl 
echinatum 
fontanuln 
Forbesi 
Germani 
G il l ieroni 
Jaccardi 
Ibbetsoni 
irnbricatarium 
in]pressum 
multicostatus 
peregrinum 
petilum 
Purbecl: ense 
1'Iný; el]S 
spb2Pl'ordeun] 

1ý8 
1? 8 
143 
1G: 3 
1(i15 
193 
134 
1? 8 
lí6 

157,1G9 
187 
183 
11i 
199 
134 
165 
1(i: i 
1G5 
134 

143,149,1: i8 
149,1 si i 

111 
143,149,137 

1GÌï 
181, S. 31,3ý' 

Ili 
1'31l 

149,157,1(i5 
1Gü 
187 
1(;; i 
1: ) 7 
196 
204 
219 
GO 
GO 
GO 
GO 
68 
61 

siilbhillanum943, 
Valdense 
Verioti 
verveceum 
Voltiii 
sp" 
sp. 
sp. 

Carex mucronata 
ßochettiana 
scheurhzeri 
tertiaria 

Carnassier indet 
Carpinus 

g-randis Carpolites andromedýeformis 38 
caricinus 105 
Jaccardi 
Kaltenordheimensis 
lanceolatum 
lenliclºlus 
111L1cro11atUS 

nlyriollhyllum 
obsoletus 
1"rvulus 
pentalg-onuS 
pulnilio 
reticulatus 
Rocshettianus 
rumulosus 
tiliaePornlis 

10 15 6? 
38 
45 

97,98 
45 

105 
97,98 

105 
98 

105 
5 2) 
45 
62 

Carpolites urceolatus 105 
verrucosus 62 

Carya abbreviata 38 
ela, noides 38,45 
1leeri 45.62 

Carichi uni Brottianum 180, S. 31 
Cassia ambigua 38,45,105 

13erenices 62,105 
cordifolia 62 
Feroniw 38,105 
Fischeri 105 
hyperborea 62 
lignituuý 38,62,105 
pliaseolites 45,62 
Gephyri 62 

Catilinites dubius 98 
Celastrus Aeoli 62 

Acherontis 62 
Andromedm 62 
]iruckmanni 105 
Eltingshauseni 62 

Celastrus minutulus 105 
! Ilurchisoni 105 
Yersei 62 
pseudo-ilex 105 
stigius 62 

Cel lepora pumicosa 911 
Ceratonia emarginata 10[3 
Cercomya pinguis 219 

siliqua 207 
spatulata 207 

Ceriocava confusa 166 
t, eriocrinus Mlleri 205 
Cý, riopora globosa 215 
Ceromya elcentrica 188,189,193 

iellata 193 
plicata 219 
tenera 219 

Cerithium Aubersonense 164 
Arzierense 164 
Chavauiiesi 142 
Corluandi 133 
Forbesianum 133 
Heeri 133 
margaritaceum 60 
>tlicliaillense 138 
llicheloti 187 
AIosense 122,123 
Nicoleti 133 
5<<nct2-Crucis 133 
Valdense 133 
Villersense 181, S. 31 
Viteli 142 
vulgatum 111 
sp. 196 
sp. S. 32 

Cervus tarandus 31 
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Cervus sp. 
Chalicomys Eseri 
Chara Escheri 

Y ranulif'era 
accarcli 

inconspicua 
Dleriani 
Rochettiana 

41 

60 
GO 

1iG, 181, S. it 

Chelonia valangiensis 
Chemnitzia alhleta 

13roniiii 
Delia 
Dubiensis 
Pollux 
vittata 
sP" 
sp. 
sp. 

Chenendopora rugosa 
Chenendrocyphia sp. 
Cidaris Avenionensis 

(i0,9 Uìi 
60,104, 

60 
i Ma 
2U4 
19,3 
199 

S. 20 
199 
219 
207, 
213 
222 
210 
1(i7 
11i 

cervicalis 205 
coronata 209,210 
Courtaudina 220,221,223 
filo,,, -rana 209,210 
flori g"emma 197,199,20-9,205 
genºina 163,166 
heteracantha 134 
hirsnla 15ìi 
Lardyi 140,143, S. 23 
loti �ico] lis 215 
maluºn 143 
muricata 158,166 
neocomiensis 163 
Parandieri 205 
philasiartc 19()., 199 
pretiosa 163,166 
probleºnatica 150 
propinqua 21O 
pust, ulosa 166 
Zschol. kei 223 

Cinnamoºuum Buchii 45,61 
lanceolatum 38,45,61 
polyniorphuni 38,45,61,98 
retusum 38,61 
Rossm2lSSlerl 45 

Scheuchzeri 38,43,45,61,105 
spectabilo 61 
subrotundum 38,61 
transversum 61 

Cinilys sp. 68 
Cistudo Mortoti 44 

Razoumowsky 44 
Clausilia ventricosa 17 

sp. (i0 
Clefhra helvetica 61 
Clypeopygus Chavannesi 1114 

Clypeus Osterwaldi 217,219 
nov. sp. 200 

Cnetnidium sp. 213 
Codechinus Gillieroni 141,141, 
Codiopsis Jaccardi 14,3 

Lorini 167 
Coluntbellina brevis 16: i 

maainºa 141.143 
Colutea antiqua 10G 

tuacrophylla 11)6 
Colyrites analis 219 

carinat us 210 
Castanea 214 
elliplicns 212,21: 3 
Jaccardi 152,158 
ovulum 158 
rin, eºts 219 

Comatula Hyselyi S. 28 
neocoºniensis 16,3 
Gresslvi 200 
scrobieulata 210 

('ombrelum h. uropvum 38 
Contoscris verºuicularis 223 

SI). 203 
Confusastrea l3urgundiT 21)0 
Corax Palcatus 122 
Corbicella Barrensis 183,187 
Corbis corrugata 131 

portlandica S. 2G 
Corbula alata S. 31 

Deshayesiana 199 
ele;; antula 13't 
fallax IN 
li'orbesiana 175,181, S. 31 
inflesa 179,181, S. 31,32 
sp. 32 

Coriaria Loclensis 103 
Cornus orbit'era Gt 

rhamnifolia 61 
Sluileri 5, G1,105 

Coriniya alla 219 
lens 219 

Corylus insiýnis 4: i 
Crania porosa 210 

sp. 150 
CratiP;., >us Couloni 106 

Nicoleti 10G 
Crepidula bautina 123,128 
Cribrospongia obliqua 210 

reticulata 210 
texturata 210 

Crinoïdes indet. 144 
Crioceras Astierianus 12: i 

tlepressus 128 
Cristellaria Contejeani 200 

Thurmanni 200 
Crocodilus Hastinbsiae 68 

Crocodilus sp. 59 
sp. 110 
sp. 122 
sp. 164 

Crustaci'ýs indet 142 
Cryptoplocus Sctit-Crucis 138 
Cupulochonia elquisita 167 

insueta 167 
milleporosa 167 
profunda 167 
spissa 167 

Cupulospongia sp. 210 
Cybister 

INicoleti 104 
Cyclas cornea 17 

l+. scheri 10,5 
si). 32 
SI). : i9 
sp. 97 

Cynodon helveticus 68 
Cÿperites allernatus 60 

ceufertus %: i 
Deuealionis 45,60 
granliueus li0 
ularýarurn 60 
nlultiner'vosus 45.60 
paucinervis 61 
srlerio'ides 61 
sI, narius 61 
serrulatus 61 
tenuislriatus 41 
ll! lai'lI1S 65 

iolllkoferr 45 
Cý"perus Chavannesi 4: 3,60 
ýlllorloti 45 
reticulatus 60 
sirenum 60 

l: Yphosoma nobilis 163,166 
Perroni 158 

Cypl-icarýlia Z'aldensis 165 
Cyprina angulata 128 

Aubersonensis 165 
Bernensis 1,137 
Brongniarti 187 
cornuta 193 
Deshayesiana 1,137 
fusif'orulis 143,157 
inornata 134 
Diarcousana 165 
Orbensis 143 
quadrata 123 
regularis 128 
Saussuri 134 
`'alangiensis 16: i 

Cypris 1'aba 104 
Purbeckensis 181, S. 31 
sp. 60 

Cyrena angulata S. 31 
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Cyrena Piaancotiana 181, S. 31 
rugosa S. 32 
Villersense 181, S. 31 
sp. 60 

D 

Dalbergia bella 105 
Jaccardi 105 
nostratum 105 
primwva 6:; 
retuswfolia 38,105 
Valdensis 38,45 

Daphnogene melastomacea 61 
Delphinus canaliculatus 37 
Dentaliuin Rhodani 118 

Valangiense 165 
Diastopora compressa 215 

tubulosa 166 
nov. SP- 166 

Diceras arietina S. 38 
suprajurensis 193,196, S. 40 
Ursicina 193,8.40 
Vereng, 196, S. 39 

Dichobune Campichii 68 
2oli 3sp. 68 

Dimorphastrea eYplanata 166 
grandilYora 166 

Dinotherium gigant. 104, S. 20 
Diospyros Uracllysepaia Mi 
Diplodonta urgonensts 9ù 

Ano 

Diplopodia planissimurn 
Prestensis 
subangularis 

Dischonia nov. sp" 
Discoidea subuculus 
Discoelia Arzierensis 

Cottal(. lina 
dumosa 

)rosa Wlcordeana 
Distheles depressa 
Dithyrosternon valdense 
Dodonea vetusta 
Dothidea acericola 

193 
131 
210 
167 
123 
167 
167 
167 
167 
167 
167 
68 
68 

1011 
, ý... uý.., u ............., 104 nnrlrmmýrlsu 

Dryandra Aventica 38 
Gaudini 38 
Sý, hrankii (i1 

Dryandroides acuminata 38,45 
Ba>>ksiefolia 45, G1 

concinna 
Gaudini 
hakemfolius 
hpvinata 
lepida 

1Uo 
38 
61 
61 

105 

Dryandroides linearis 61 
liýnitum 38,43,45,61,105 
serrotina 105 
undulata 10ii 

F 

Echinobrissus wqualis 131 
Bourgueti 200 
excentricus 131 
Nicoleti 144 
Olfersii 150,158 
placentula 131 
subquadratus n0,158 

Echiuopsis nucella 141 
Echit. ouium cuspidatum 105 

Sophi: e 105 
Edwardsia minutula 106 
El, eodendron Gaudini 62 

Iurringianum 62 
lielveticunr 62 

Elasmoierea sp. nov. 167 
li. 'lasmostoma acutirnarbo 167 

r1ov. sp. 167 
Elaterites Gaudini 44 
Elephas prirnibenius 21,30,31 
Emarbiuula 1lrâonensis 123 

Desori 123 
Dubisiensis 143, S. 28 
f'enestrat a 143 
G illierorri 143 
Gresslyi 120 
Guerangeri 123 
Jaccardi 108 
Alichaillensis 138 
neocomiensis 165 
Valanrrensis 16ýi 
Vrllerbensrs 165 
sp. 149 
SI). 19fi 

Ernbothriuurnricrospermuml0ý 
stenopterurrr 10. i 

Emys Charpentieri 59 
l; orclieri 
do Fonte 
Jaccardi 
Laharpi 
Nicoleti 
sp. 
2ou3sp. 
2 sp. 

37 
37 

187 
59 

1()-1 
37 
59 
68 

sp. nov. 
Enalaster 1, ittoni 1ý ý, Ephetlrites 5otzkianus 60,103 
Epiaster polygonus 131 Equisetutn Luharpii 60 

Equisetum limosellutu 60 
procerum 105 
tridentum 60 

Eucalyptus oceanica 45,61 
Eugenia aizoon 38 

Hterinbiane. 38,45 
Eubcniacrinus caryophyllatus 

209,210 
nutaus 209,210 
Hot%ri 210 

Eulinta sp. 195 
Exogyra spiralis 210 

F 

Ficus Braunii 38,45 
Decandolliana 61 
Desori 61 
Jyn-x 45,61 
lanceolatum 38,61 
Lereschii G1 
Morloti 61 
ntultinervis 45 
obtusata 61 
populina Gi 
scabriuscula 61 
tilhefolius 45 

Finlbria corrugata 134,143,158 
tiaultina 123 
íltichaillense 138 

h'labellaria Ruminiana 45 
Flustrella Ithodani 131 
1+'ragilia fragilis 111 
Fraxinus inaequalis 61 
Frondtpora Campicheana 167 
Fusus Cletnentinus 128 

Dupiniauus 128 
Valant; iensis 165 
ti'"aldensis 133 
villersensis 165 
Vi-Lie onnensis 123 

G 

Galeus aduncus 110 
Galeolaria neocomiensis 152,156 
Gastrochtena arm-formis 165 

astrearum 
attenuata 
brevis 
dilatala 
Dupiuianu 
Gaultina 
gigantea 
gracilis 
inatroneusis 
sinuosa 

z4u 
165 
123 

1119, S. 28 
165 
128 
111 
199 
133 
165 

10 
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tìlastrochæna. Valangiensis 165 
Gervilia acuta 218,219 

alwformis 158 
anceps 131,158 
arenaria 181, S. 31 
aviculoides 204 
linearis 185 
pernoïdes 204 
tetragona 193,199,204 

Gleditschia allemanica 105 
celtica 62 
Wesseli 38 

Glypticus integer 200 
hieroglyphictt}}s 203,105 

GlyptostrobusEurop, eus 60,105 
Ungeri 60 

Goniast. er Couloni 155,158 
porosus 158 
sp. 215 

Goniobates Agassizi 37 
Goniolina geometrica 200 

hexagona 200 
Goniopygus decoratus 161,167 

peltatus 139,141,143 
Goniophorus apiculatus 123 
Goniomya angulifera 219 

litterata 402 
major 204 
proboscidea 219 
sinuata 199 
sulcata 207, S. 8 

Gresslya ovata 219 
sulcosa 207 

Grevillea Jaccardi 105 
lancifolia 61 

Grewia crenata 45,62 
Gryrodus distantidens 187 

subæquidens 187 
umbilicus 187, S. 31 
2 sp. 187 

H 

Hak-ca, Gaudini 
Halianassa Stuileri 
Hamites attenuatus 

Halleri 
Moreanus 
Raulinianus 
virgulatus 

Helcion conicum 
inflexum 

Helix arbustorunl 
candidula 
oellaria 
fruticum 
hortensis 

Helix Lausannensis 44 
lucida 17 
Moguntina 102,104, S. 23 
niulticostata 60 
nemoralis 16 
nitens 17 
nitidosa 17 
ovoluta 17 
personata 16 
pomatia 17 
Rahtii 44 
Ramondi 50,60,63 
rotundata 16 
rubra ûâ, 107 
strigella 17 
sublenticula 44 
sylvatica 1G 
sylveslrina 101 
plus. sp. 104 

Hemicidaris acinum 167 
Cartieri 197,199,202,205 
clunitéra 143, S. 28 
crenularis 199,202,205 
diademata 198,199 
intermedia 197,199 
mitra 193 
saleniformis 167 
stramonium 197,199 
Thurmanni 193, S. G 

Hemipedina Gresslyi 170 
lenticula 170, S. 53 

Hennipristis serra. 37,110 
Hemitllyris senticosa 207 

spinosa 219 
HeterasterCouloni 140,144, S. 28 

oblongus 134 
Heteropora ficulina 21ä 

ramosa 215 
virgulina 193 

Hinnites inaquistriatus 193 
Lenfroyi 111 
Leymerii 158 
velatus 193,204 

Holaster Campichei 170 
carinatus 119,120 
cordatus 152,159,167 
L'Hardyi 150,159 
subglobosus 119,120 

Holectypus depressus 219 
Devauxianus 219 
macropygus 144,150,158 
Ormoisianus 213, S. 9 
Sancta-Crucis 167 
similis 134 

Holocaenia collinaria 167 
Homarus Latreillei 133 
Homomya gibbosa 219 

Homomya hortulana 189,193 
Hybodus sp. i33 

sp. 187 
sp. 213 

Hydrobius sp. 104 
Hydnum antiquum 60 
Hydrophilus sp. 104 
Hyotherium Saemmeringii 104 
Hyracotheriumsideroliticum 68 

I 

Janira atava 158,166 
Morissii 131,134 
neocomiensis 150,155,158 

Ilex argutula 105 
berberidifolia 105 
Mougeoti 105 
Ruminiana 62 
sphenophylla 62 
stenophylla 105 
Studeri 38 

Infundibuluin Urgonense 138 
Inoceramus Cuvieri 119,120 
Isastrea Conybeari 223 

Grossly S. 39 
serialis 223 
tenuistriata 223 

Ischyodon Thurmanni 128 
Isoarca transversa 210 

sp. 210 
Isocardia Montmollini 134 

neocomiensis 157,165,169 
Valangiensis 165 

Itieria truncata 138 
umbonata 138 

Juncus Scheuchzeri 61 
Juglans acuminata 38,45,62 

Blancheti 38 
bilinica 61 
Gaudini 45 
longifolia 61 

L 

Lacerta sp. 59 
sp. 68 

Lamna contortidens 110 
cuspidata 37,110, S 

' 
23 

hastalis 110 
subulata 123 

LastrSa helvetica 60 
polypodioides 60 
stiriaca 58,50 

Latimeandra Fromenteli 167 
Laurus agathophyllum 45,61 

obovota 45 

38 
110 
125 
125 
125 
125 
123 
128 
128 
16 
17 
16 
16 
16 
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Laurus primigenia 61 
princeps 105 
Swoszowiciana 61 

Leda Marie 125 
Neckeriana 126 
scaphoïdes 150 
Valangiensis 166 
Vibrayeana 126 
Sp. 210 

Leguminosites argutulus 106 
celastroides 106 
craspidodromus 62 
Loclensis 106 
Proserpinre 38 
reticulatus 62 
salicinus 106 
sclerophyllus 62 
strangulatus 38 
undulatus 38 
Venetzianus 62 

Leppidotus sp. (crassus Nie. ) 187 
laevis " 187,8.46 
sp. 180,181 

Libellulide indet. 104 
bibocedrus salicornoides 60 
Lima Arzierensis 166 

astartina 199, S. 13 
cardiiforrnis 223 
Carteroniana 145,150,158 
Escheri 210, S. 11 
exquisita 166 
Greppini 199 
inflata 111 
longa 166 
rleocomiensis 166 
nivea 111 
notatq 210 
Oltenensis 199 
parallela 131 
pestiniformis 204 
rhomboidalis 193 
rigida 202,204 
Royeriana 150,158 
Salsgovi8B 204 
semielongata 204 
spectabilis 193 
squammosa 111 
Streitbergensis 210 
Tombeckiana 145,150,153 
virgulina 193 
gp, 143 
Sp. 170 
sp, 196 
Sp. 213 

Limea duplicata 215 
Limilobia Jaccardi 99,104 
Liquidambar Europieum 105 

Lithodendron Zollerianum 223 
Lithodomus amygdaloicles 166 

Archiaci 134 

, kubersonensis 166 
avellana 166 
obesus 166 
oblongus 134,158,166,170 
Prestensis 134 
Sandbergianus 181, S. 31 
socialis 204 
Traversensis 126 
sp. 219 

Loma! ia fraginifolia 61 
Lophiodon 3 sp. 68 
Lophiochoerus Blainvillei 104 

Lucina Cornueliana 158 
Elsgaudiw 193,199 
Lyautei S. 28 
substriata S. 38 
vermicularis 16: i 
sp. 32 

Lutaria oblonga 111 
rugosa 111 
sanna S. 1ti 

Lymneus auricularis 17 
inconspicus 114 
longiscatus 114 
minutus 32 
oval us 17 
pachygaster 101,104 
palustris 391 
pereger 17,32 
socialis 97 
stagnalis 17 
subpalustris 44,07 
vulgaris 32 
plus. sp. 60 

Lygodium acrostichoides 60 
acutangulum 60 
Gaudini 60 
Laharpii 60 

M 

Maetra gaultina 128 
ovata 193 
Valangiensis 165 
sp. 38 
sp. 196 

Mactromya Couloni 157 
Magnosia decorata 210 

lens 167, S. 32 
pilos 143 
nov. sp. 143 

Mastodon angustidens 37 
Siniorrense 104 

Megerlea pectunculus 210 

Melania Escheri 104 
striata 199, S. 13 

Melanopsis callosa 104 
Menyanthes tertiaria 45 
Mesinteripora marginata 166 
Metrosideros extincta 62 
1Vlillepora truncata 111 
Microsolena expansa 205 

Lorioli 167 
porosa 223 
sp. 205 

lllicrotherium Renggeri 44 
Millcricrinus rosaceus 205 

sp. 213 
Mioconcha gaultina 128 

sabaudiana 143,158 
Modiola sp. 111 
Alonopleura Valangiensis 166 

Valdensis 166 
Montlivaultia astartina 200 

subcylindrica 205 
trochoides 223 
sp. 196 
sp. 223 

Mucumites Greppini 45 
1Vlultifascigera Campichiana 166 
1liultitubigera Campichiana 166 
lllultizonopora ramosa 166 
Murex carinella 123 

bilineatus 123 
Prestensis 133 
Sabaudianus 123 

Myliobates toliapicus 37 
Myrica deperdita 45,61 

Laharpii 61 
latiloba 104 
Salicina 38,45 
Studeri 61 
Ungeri 61 

Myrsino Lesquereuxiana 61 
Ruminiana 61 
tenuifolia 105 

Myrtus helvetica 38 
oceanica 61,105 

Mytilus wqualis 143,158 
albensis 123,128 
bellus 134 
bipartitus 219 
Boloniensis 187 
Carteroni 143,150,166,170 
Couloni 152,155,158,166, S. 32 
Cuvieri 134,143,166 
Dubisionsis 150 
Fittoni 158,166 

ibbosus 218 
illieroni 170 

Icaunensis 183,187 
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Mytilus intrquiplicatus 193 

Jurensis 190,193 
lanceolatus 158 
matronensis 158 
lIichaillensis 138 
perplicatus 193 
plicatus 219 
Salevensis 143,166 
sub: equiplicatus 193; 190 
subpectinatus 199,2011, S. 13 
subsimplel 134,158,166 
sp. 111 
sp. 213 

N 

Nmrea Sanctve-Crucis 123 
Najadopsis delicatula 61 
Natica athleta 187, S. 26 

bnlimoides 164 
Clementina 128 
coclilita 199 
Cornueliaua 133 
Chopardi 8.26 
dubia 204 
1lupinii 128 
Etalloni 165 
Favrina 128 
gaultina 125,128 
gigas 193 
grandis 199, S. 13 
helvetica 165 
heniisphairica 190,199 
Hugardiana 157 
la-; vigata 133,164,169 
leviathan 164,168,169 
macrostoma 199 
ltarcousana 184,185,187,8.26 
mastoidea 138,143 
microscopica 199 
Pidanceti. 165,169, S. 53 
prielonga 164,169 
Sautieri 164 
turbinifórmis 199, S. 13 
Sucurii 133 
Valdensis 16111 
sp. 213 
sp. 219 

Nautilus aganiticus 210 
albensis 123,128 
Bouchardianus 123 
Clementinus 123,125,128 
lleslonchampsianus 120 
dispansus 210 
elegans 120 
hemagonus 213 

Nautilus Lallierianus 133 
31ontmollini 123,125,128 
Neckerianus 122 
neocomiensis 157 
pseudo-elegans 157 
subtruncatus 219 

Nelumbium Buchii 61 
Nerinea aptiensis 133 

Basileensis 215 
Blancheti 164 
bicrisi ata 187 
Bruckueri S. 13,38 
Bruntrutana 193 
Carpathica 195,199 
Cliopardi S. 26 
Coquandiana 138,142 
Crorettensis 138,142 
cyathus 164,169 
cylindrica S. 26 
depressa 189,193,195 
ElsgaudiS 193 
erato 5.26 
Essertensis 138 
Etalloni 164 
I+'avrina 104,169 
frlnifera 164 
Goste 193,199 
Goodhalii 199 
grandis S. 26 
lobata 164,160 
Alarcousana 164,169,187 
Meriani 164 
Orbensis 142 
palinata 133 
Renauliana 138 
Rinaldina 187 
rostrata 133 
Sallllerlsls S. 26,46 
subpyramidalis 187, S. 26,46 
suprajurensis 189,193 
'l'raversensis 138 
trinodosa 184,187, S. 26,46 
vaginata 195,199 
Valdetisis 164 
2 nov. Sp. 169 

Nerita Michaillensis 138 
SI). 195 
SI). 204 

Neritina callifera 60 
Veldiensis 181, S. 31 
sp. 60 
sp. 104 

Neritopsis Lorioli 143 
supra, jurellsis 193 
vraconnensis 123 

Nevroptère indet. 104 
Nonionina Jaccardi 181, S. 31 

Nonionina ti'illersensis 181, S. 31 
Notidanus primigenius 110 
Nucleolites Roberti 134 
Nucula albensis 126 

arduenuensis 126,128 
Devalquei 210 
ýurgitis 128 ýaccart li 126 
Menkei 199 
obtusa 120 
ovata 128 
pectinata 126,128 
planata 134,158 
siniplex 134,158 
sp. 214 

Nymph, Tites Brongniarti 61 
Nyinph, ea Charpentieri 61 

O 

Oculospongia Fromentelliana 
167 

Odontaspis contortidens 37 
dubia 37 
gracilis 122,128,133,157 
macer 187 
Studeri 157 

Operculina Cruciensis 134 
Oplotherium sp. 68 
Opis Dubisiensis 150 

Lorioli 165 
neocomiensis 165 
sp. 196 

Orbitolites conoidea 132 
lenticularis 134 

Osmunda Heeri 60 
Ostrea accuminata 215,219 

aquila 1U 
auriformis 193 
Bousingaulti 134,150,158,166 
Bruntrutana 188 
callifera 112, S. 8 
caudata 111 
Contejeani S. 13 
Couloni 150,152,158,166 
crassissima 108,101 
cristagalli 223 
cymbula 111 
dilatata 207 
Dubiensis S. 13 
explanata 215 
gregaria 204 
griphoides 196 
Knorrii 215,219 
Kunkeli 215,219 
macroptera 151,152 

_liarshii 
223 
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Ostrea multiformis 199 

nana 199 
rectangularis 152,155,158 
semisolitaria 190,19.3 
sequana 199 
solitaria 193, S. 6,45 
subnana 204 
suborbicularis 204 
Tliurmanni 189,193 
ungula 210, S. 11 
vesicularis 1-")0' 123 
virgula 186,193 
sp. 48 
sp. 143 
sp. 1.138 
sp. 213 

Otodus appendiculatus 12: i 
Oxyrhina Desorii 37 

hastalis 37 
quaarans 37 
ornati 213 

P 

Palacobiunl haPrillbiallulll G? 
Sotzkianum 69 
Valdenso G? 

PaleomeriY medius 10'l 
Scheuchzeri 37,41,101, 

Paleotheriuln curtum 68 
Illabnllln 68 

Iuedillnl 68 
Paliurus tenuifolius G:? 

Thurlnanni 101 
Pal(nacites canaliculatus 61 

helveticum 
Paludina acuta 97,104 

circinata 
97,104 

elongata 
181, S. 3t 

impura 17,32 

Sautieriana 181, S. 31 
tentaculata 97,104 

1-98 Panopea acutisulcýýý, 149,157 
arcuata 1ýý8 
arduennensis , ,,., attenuata 
Carteroni 
Cottaldina 
curta 
eeylindrica 
1)upiniana 
lata 
lateralis 

157 
I:; 7 

143,149 
157 
1i7 

143,149,157 

143,157 
III 

l, «L, UL 
U, 

134143,149 neocomiensis ' 131,134 plicata 157 
rostrata 

Parasinilia aptiensis 
Patella nov. sp. 
Pecten Àruhiacianus 

astartinus 
articulatus 
Arzierensis 
Banneianurn 
Benedicti 
Beaumontanus 
Beudanti 
Buchii 
Cottaldinus 
Dutemplei 
elongatus 
flabelliformis 
Flamandi 
globosus 
Greppini 
Icaunensis 
latissimus 
lens 
palmatus 
rigidus 
scabrellus 
subspiuosus 
nrbonellSºs 

tiagans 
varians 

sp. 
sp. 
SI). 
sp. 
$p" 

ou3sp. 
2ou3sp. 

134 
199 
166 
199 
205 
166 
193 
193 
199 
111 
199 
1:; 0 
131 
111 
111 

187,193 
210 
134 
166 
111 

24ýi, 215,219 
111 

199. S. 10.13 
111 

205,2 t0 
S. 5G 

219 
299 
120 
123 
143 
152 
170 
213 
223 

Pectunculris alternatus 128 
Pedina sublevis 197,200,202 
Peltastes Lardyi 131,139,143 

Meyeri 139,143 
punctatus 155,158 

Peltis sp. 104 
Peníagonaster astartiuus 197 

tabulatus 1o 
Pentatorna punctigenus 104 

crassinerve 101 
Pentacrinus ciugulatus 205,210 

Desori 
neocomiensis 
Nicoleti 
nodosus 
subteres 

Perna astartina 
¢iuletii 
Soldani 
subplana 
sp. 

Persea l3raunii 

200 159 
215 

221,223 
205 

199, S. 13 
1: i1,1.58 

111 
193 
210 
104, 

Persea speciosa 104 
Persoonia firma 61 
Petricola Escheri 128 

Meriani 128 
Phacidium populi-ovalis 104 
Phasianella gaultina 128 
Phcrnicites spectabilis 45 
Pholas Cornueliana 134 

rugosa 111 
Sancta-Crucis 128 

Pholadomya acuticosta 193 
acuminata 210 
Agassizii 143,149,157,165 
ampia 207 
birostris 207 
bucardium 219 
cardisso'ides 207 
cingulata 20-4 S. 8 
complanata S. 13 
Cornueliana 134 
elongata 134,143,149,157, 

165,169, S. 13 
esaltata 204,207 
Gillieroni 157 
hortulana 187,202 
laviuscula 207 
Jineata 202, S. s 
minuta 157 
: Ilurchisoni 219 
myacina 189.193 
orbiculata 199, s. 13 
parcicosta ý204 
paucicost a 199 
pelagica 207 
pedernalis 134 
Protei 193 
recurva 193 
Sancta-Crucis 165,169 
scaphoides 143,157,165 
scutata 202,207 
semicostata 137,165 
similis 207 
truncata 199 
Triboleti 128 
Valangiensis 165,169 
Villersensis 165 

Phragmites Oeningensis 60,105 
Phyllerium Kunzii 104 
Phyllites articulatus 38 

craspedonervis 62 
crenulatus 45 

PhyllobrissusGrasanus 160,167 
Jaccardi 170 
Renaudi 170 
Renevicri 170 

Physa 13ristowii 181, S. 31 
lVealdiana 181, S. 3-1 

11 
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Physagenia Parlatorii 
Pileolus Michaillensis 

Gr{, *onensls 
Pimelea Oeningensis 
Pinna ampla 

Banneiana 
fibrosa 
Gillieroni 
hei etica 
Hombresi 
Hobinaldiua 
sulcifera 
suprajurensis 
Si . Pines ºlubia 
Goetharna 
hepios 
Lardyana 
microsperma 
palwostrobus 
Saturni 
ttrâtefbl'nºis 

4: i, 60 
138 
138 

Gt, 10: i 
199 
t93 
2() 1 
1: i8 
143 

151,158 
143,150,158 

158 
187 
210 
60 
60 
60 

38,6 5 
105 

38,45,60 

nov. SP. 
Pisidiutn sp. 
Pittosporutn Fcnzlii 

96,98 
45 
98 
17 
69 

Placosaurus rugosus 68 
Plagioluphus minor 68 
Plagiostoma duplicatuni 219 

semicircularo 219 
SI). 213 

Planera Urgeri 45,61,98,10 
Planorbis carlnalus 17 

Coqualldianlls 181, S. 31 
declivis 44,96,97,104 
depressus 96,97, S. 18 
llemistoma 114 
hispidus 17 
Loryi 180,181, S. 31 
Mantelli 101 
marginatus 17.32 
rotundus 114 
solidus 44,97,104, S. 18 
SI). 60 

Plect. omya rugosa 183,187 
Pleurotomaria anomala 138,143 

Aubersoneusis 
Blancheti 
Bourgneii 
Det'rancii 
Dupiniana 
Gaultina 
Gibbsii 
Greppini 
Jaccardi 
Lardvi 
Laharpi 
Lemani 

165 
16: i 

149,157 
157 
157 
12: 3 
128 
1: i 7 
16: i 
165 
123 

157.165 

Pleurolomaria Moreausiaua 123 
neocotniensis 
OrhI'nsºs 
Pailleteana 
Philea 
pseucloelegatts 
regina 
Henmicri 
ßutimeveri 
simplex 
Thurmanni 
truncata 
Villersensis 
Vraconnensis 
Zollikofcri 
sp. 
sp. 
Sii. 
5oli (; sp. 
sp. 

Pleuroniya Alduini 
Auduini 
Autissiodorensis 
ºlonacina 
Durassi 
tellina 
varians 

157 
143 

152,157 
199, S. 13 

157 
123 
143 
123 
120 
123 
143 

165, S. 32 
123 
165 
204 
207 
210 
213 
219 
219 
193 
187 

199,207 
193 
187 
207 

Plicatula t; arteroniana 158 
placunea 13?, 13,1 
sp. 210 

Plesiosaurus neo(, omiensis 15G 
Poacites firmus 38 

lavis 104 
senarius GO 
subtilis GO 
tortus 104 

Podogoniunr Knorrii 106 
Lycllianum 106 

Polyciphus sp. 197 
Polyptychodon sp. 121-0 

sp. 15G 
SI). 187 

Polypiers indet. 144,150,170 
Populos attenuata 105 

balsanioldes var. esimia 5G 
var. Laharpi 45 
var. minor 45 

Gaudini 45,61 
glandulifera 45 
latior var. denticulata 38,104 

var. rotundala 105 
var. truncata 105 
var. subtruncata 105 

melanaria 38,45 
rnutabilis 105 

var. oxalis 105 
var. repando-crentaa 105 

Populus latior var. serrata 105 
Porospongia sp. 210 
Potamogèt. on Loclensis 

obsolet us 
ovalifolius 
reticulatus 

Proboscina Jaccardi 
Protea lingulata 
Prunus nanodes 
I'sammobia concentrica 

Escheri 
Gillieroni 
intermedia 
Studeri 
tellinoides 

105 
61 
61 

105 
166 
38 

105 
193 
165 

143,157 
149,157 
131,134 

S. 31 
Valangiensis 165 

Psammec"hinus Hyselii 158 
mirabilis lit 
lllontmollini 158 
tenuis 167, S. 32 

Pseudocassis helveticus 143 
Pseudodiadema areolatum 210 

æquale 210 
A. utissiodorensis 166 
Blanched J23 
]3ourgueti 150,158,196 
Caroli 
Carthusianum 
llelaharpei 
depressus 
Guirandi 
heinisphSrieum 
Jaccardi 
miliare 
Pictet i 
}}Aaoenla 
1{hodani 
rotolare 
triseriale 
vii-go 
sp. n0Y 
Sp. uov. 
sl). 

166 
134 
143 
923 

166,170 
197,199 

143, S. 98 
170 
143 

197,199 

Pseudomelania Germani 
Gressivi 
Jaccardi 

Psoralea punctata 
Pteris Gaudini 

inteqnalis 
Parschlubiana 
pennmetbrmis 

131 
15lß 
170 
143 
131 
166 
S. 8 
157 
164 
164 
10fí 
60 
60 
60 
60 

Pterocarpium Fischcri 62 
Pterocera bicarinata 12: i, 128 

Desori 165,169 
Jaccardi 169, S.: ili 
Icauneusis 187 
Oceani 190,193 
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Pterocera pelagi 
Rochatiana 
sp. 

Pterospermites vagans 
Ptychocoras gaultinus 
Ptychomya Germani 

neocomiensis 
Robinaldina 

Pullast. ra vetula 
Pupa sp. 
Puya Gaudini 
Pycnodus affinis 

complanatus 
Couloni 
cylindricus 

nlba5 Ugll 

Munsteri 
Nicoleti 
notabilis 
obliquus 
sp. 
sp. 
SI). 

133,143 
133 
138 
105 
125 
165 
158 

158,165 
111 
114 
45 

187 
133 

142.149,1 56 164 
187 
187 

133,14'ý 
187 
187 
122 
169 

181, S. 31 
187 

(V. en outre Gyrodus etTypodus) 
Pygaulus 111atlieyi 170 

Moi-loti 144 
ovatus 134 
subinferus 144 
zonatus 144 
nov. sp. 134 

Pygaster Desori S. 13 
tenuis 197,200, S. 13 

Pygurus Buchii 167, S. 32 
Escheri 144 
Gillieroni 170 
Jurensis 193 
Montmollini 150,158 

productus 140,144, S. 28 

rostratus 160,167, S. 32,41,54 

sp. 
sp. 
sp. 
sp. 

Pyrina avellana 
cylindrica 
incisa 
pygaa 

131 
138 
170 
193 
13-1 
131 
158 

144,135,158,187 

4 

Quercus argute-serrata 45 
Charpentieri 61 
chlorophylla 45,61 
Deloüsi 61 
Drymeya i o113 
elxna 61,105 

Quercus Gmelini 
Haidingeri 
Hecri 
lonchitis 
Mediterranea 
111ureti 
myrtilloides 
Valdensis 
Webberi 

R 

61 
105 
105 

4F5,105 
38,97,98 

61 
38, (31,105 61 

105 

Radiolites neoconiiensis 139 
Radiopora bellula 16G 
Reptocavea rugosa 166 
Reptoclausa neocomiensis 16G 

meaudrina 166 
Reptomulticava micropora 166 
Reptomultisparsa tenella 166 
Heptonodicava sp. nov. 166 
Reptopora valangiensis 166 
Reptiles indet. 181 
Requienia eurystoma WS 
Rhabdocidaris copeoides 21: 3 

Sanct'e-Crucis 16G 
spatula 210 
tuberosa 161,166 
nov. sp. 166 

Rhabdophylliaflabellum 196,200 
sp. 2011 

Rhagatheriuni Valdense 68 
Rhamnusacuminatifolius 38,45 

aizoon 105 
alaternoides 62 
brevifolius 45,105 
colubrinoides 62 
Eridani 45 
Gaudini 62 
inwqualis 62 
rectinervis 62 
Riismassleri 38; 43,62 

Rhinoceros incisivus 37,4'1,44 
97,101 

minutus 37,41,44,97,104 
Rhopâla aneimiafolius 61 
Rhus Brunneri 45,62 

Reufleri 1015 
Lesquereuxiana 105 
bleriani 62 
prisca 62 
Myrrh: c 45 

Rhynchotheuthis quinclueca- 
rinatus 125 

Rhynchonella Agassizi 16G 
Arolica 207,210 
concinna 220,223 
depressa 9 u, 158, S. 56 

RhvnchonellaGibhsiana 131,134 
Helvetica 193,199,204 
inconstans 199 
lacunosa 207,210 
lata 139,143 
rnultiformis 150,158 
Oppeli 223 
pinguis 204 
striocincta 210 
'l'hurmanni S. 36 
Triboleti 223 
triloboïdes 210 
triplicosa 21; 1 
Valangiensi5 163,166, S. 56 
varians 217,219 
sp. 143 

Rissoina Jaccardi 164 
Robinia constricta 38,45 

Regeli 38,43,45,106 
Rostcllaria waâneri 193 

sp. 213 
Sabal Hxringiana 61 

Laºnanonis 38 
major 4a 
Zleg'leri 105 

Salenia depressa 167 
foliunIquerci 158 
Prestensis 131 

Salix angusta 38,10íi 
arcinervia 45,61 
Lavateri 45,103 
longa 38,45 
media 61,105 
tenera 105 
varians 105 

Samyda boreali,,; 61 
Sapindus falcifolius 38,61,105 
Sapotacites deletus 61 

mimusops 43 
minor 105 
`1`ownshendi 61 

Sassafras Aesculapi 10,5 
Sauriens indét. 68 
Saurocephalus albensis 128 

inflesus 156 
Scalaria albensis 104 

brevis 131,13,3 
Clementina 128 
Cruciensis 157 
Dupiniana 128 
minuta 195) 
neocomiensis 157 
Studeri 123 

Seaphites Tqualis 120 
Meriani 123 
obliquus 120 

Scii-pus deperditus 45 
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Sciurus sp. 68 
Sclerotiunr acericola 104 

niinutulum 104 
populicola 104 

Semicava ºnultipley 16G 
Sequoia Langsdorfi GO 
Serpula antiquata 431,152,1.57 

cingulata 210 
Deshayesi 204 
filiiformis 131 
flacida 209 
gordialis 204,209 
heliciformis 209 
lacerata 201 
limata 209 
spiralis 209 
tricarinata 204 
unilineata 15G 
sp. 157 
SI). 223 

Siphonocaelia crassa 167 
cylindrica SG7 
truncata 167 

Smilax auriculata 105 
graººdifolia 38 
obt usangula 105 
orhicularis 105 
saggil i fera 105 

Solarium dentatura 123 
Hugianum 128 
monlllfCrum 128 
ornat um 4235 1281 
Hochatianum 123 
Tollotianum 123; 
triplex -123 
'fyngrianum 123 

Sophora Europea 38, G1,105 
Sparganiuºn stygium 61 

valdense G1 
Sliarsispongia gemmata 167 

sulcata 1C 
Spatangus Nicoleti 111 
Sperºnophylus sp. 68 
Sph(eria antheræformis 101 

circulifera 104 
Dalhergiºo 104 
deperdita 60 
dispersa 60 
evanescens 60 
interpungens 104 
Kunkleri 1041 
111ureti 104 
Iersistens 60 

fron ii 60,1O4 
Spha'rodus gigas 187 

neocomiensis 442,156 
Sphenodus longidens 213 

Spinea densinervis 106 
Spondylus bellulus 166 

Brunneri 134 
Spongia sp. 215 
Spongitaires indét. 144,150,152 

159,170 
Stellerides indét. 159 
Stomatopora granulata 166 

incrassata 166 
Stomechinus lavis 223 

perlatus 203,205 
Straparolus Michaillensis 138 
Strombus Etalloni 165,169 

Chopardi S. 26,40 
portlandicus S. 26,40 

Strophodus subreticulatus 187 
SI). 213 

Stylina Bcrnardana 196 
db-cipiens 205 
octosepta 200, S. 39 
tenas 200 
tubulif'era 200 

Stylosmilia neocomiciiFis 167 
Succinea amphibia 17 

T 

Talodiuiu dubiuni 45 
Teleosaurus sp. 187 
Tellina Cartot oni 143,149,157 

lloreana 128 
pbaseolina 121 
planata S. 1G 

Terebratellatlrrierensis 163,166 
Fleuriausa 210 
loricata 210 
neocomieusis 166 
runciuata 210 
Theodori 219 
sp. 134 
SI). 215 

Terebratula acuta 146,158 
anserina 219 
biplicata 131,134 
l3irnteusdorfeusis 210 
bisttffarcinata S. 11 
13onrý; ueti 199 
Cadotuensis 21,223 
Carteroniana 160,161,166 

S. 32,41, . 54 
coarctata 215 
Collinaria 161,166, S. 32,54 
dig-olla 213 
llutempleana 130 
Ebrodmtensis 141.143 
fallax 210 
Galictuiei S. 36,38 

Terebratula gutta 219 
humeralis 199, S. 13,39 
Jaccardi 166 
insignis 199,204 
intermedia 218,219, S. 35 
Kurrii - 210, S. ií 
Dlau-cousana 145,150,158 
Moreana 166, S. 32 
nucleata 213 
orbis 210 
ornithocephala 220,223 
pnelonga 150,155 
pseudojurensis 158,166, S. 6,45 
quadricosta 210 
Russillensis 143, S. 55 
sella 152,158 
semistriata 150 
supra, j urensis 190,199, S. 13 
subcanaliculata 213 
subsella 191,193 
taniarindus 134 
Valangiensis 161 
Valdensis 163,166,170, S. 53 
Viliersensis 160,166, S. 54 
sp. 143 
sp. 207 
sp. 223 

Terebrirostra iieocomiensis 166 
S. 32 

Testudo Escheri 100,104 
sp. 37 
sp. 68 

Tliamnastrea concinna 205 
microconos 205 

Thaumatosaurus sp. 187 
Thecidium valangiense 163,1t6 

$p. 199 
Thecosmilia gregaria 223 
Thericlomys sideroliticus 68 
Thetis Genevensis 128 

minor 134 
Prestensis 4 34 
Renevieri 157 
SancG-r. ý-Crucis 123 

'l'hracia alpina 123 
incerta 183,187,195 
neocomiensis 157,165 
Nicoleti 165 
hinguis S. 8 
Robinaldina 157,165 
Sanc; tS-Cruc. is 123 
simplex 128 
vulvaria 1.57,165 

Toxaster Campicliei 470, S. 53 
complanatus 146,150,1,58 
granosus 159 

Trachyaspis Lardyi 37 
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Trachyaspis Sanctæ-Crucis 164 
Treinospongia divaricota 167 

Valangiensis 167 
Trichites Picteti 166 

Saussuri 193,199 
sp. 215 

Trigonia aliformis 126,128,131 
Archiaciana 1,28 
carinata 134,1: i8 
caudata 131,134,143,150,1: 18 
cincta 
concentrica 
cone urna 

Constantii 
daedalea 
Fittoni 
geographica 
gibbosa 
Gresslyi 
longa 
Meriani 
mooilifera 
ornata 
Sanche-Crucis 
scaplia 
suprajurensis 

Trionyx sp. 
sp. 

158,166,169 

134, 

187,199 
13 

128 
134 
123 
201 
187 
199 

1,34,158 
204 
204 

143,158 
166 

158,166 
IDS, 199 

44 
59 

938 
199 
1ýý3 
138 
128 
133 
143 
14.1 

Triton urgonense 
Trochus astartinus 

13nvignieri 
Chavannesi 
conoideus 
Couveti 
Couloni 
Crucianus 
llesori 
l+'ischeri 
frunlentutn 
Gaudini 
Gesstteri 
Gillieroni 
nranarius 
Lallarpi' 
tntllltlOSUs 
yorleaUellSIS 

Oosteri 
Pertyi 
Renevieri 
sulºslrialus 
vesculus 
viteli 
'/, ollikofari 
." 

140,143, S. 28 
16,5 
138 
138 
123 
12,3 
213 
138 
165 

138,140,14,3 
ý. 28 

133 
1s. i 
138 
1E; 5 

13 ý3 
1%9 

Trochus sp. 106 
sp. 204 
sp. 210 
Sp. 215 
Sp. 210 
sp. 222 

Turbo Adonis 165 
bicostata 204 
Blancheti 164 
Brunneri 123 
Cassius 213 
Chatillonensis 118 
Coquandi 128 
Criveli 138 
1)esvoidyi 157 
Dubisiensis 143, S. 28 
Fleurierensis 131 
Germani 165 
Jaccardi 113, S. 28 
iniequilineatus 133 
Lanýii 133 
LOClensis 165 
. llichaillensis 1.38 
tnodestus 138,143, S. 28 
ntontanus 157 
liorloti 128 
inunitus 133 
niuricatus 111 

pauper 165 

princeps 
204 

Sanclie-Urttcis 157,165 
Thurnianni 133 
Triboleli 123 
lirgouensis 143, S. 28 
Valanbiensis 165 
Valdensis 165 
Villersensis 165 
SI). io ci 
sp. 207 
IS P. 210 

'1`urrilites Bel-, eri 119,122 
costatus 119,120 
el'r; ans 122 
hscheri 122 
uresslYi 122 
Hurgardiati us 122 
intermedius 122 
Pu"r. osianus 122 
Sc' hf, uchzerianus" 120 ti['nºi1t 

Us 11-91) 

Turril(-lla biplicala 111 bicarinata S. 16 
i)harpent ieri 131,133 1)111liSlUº1SiS 149 
iàillieroni 181, S. 31 

'l'urri I el la Helvetica Is i 
mille-milia 197 
daccardi 1(i0,164 
Studeri 111 
triplicata 111 

Tylostoina depressum 143 
t+llipticum 143 
fallax 164,169, S. 53 
gaullina 1? 5,128 
Laharpi 164,169 
naticoides 161k, 169 
ll. ochatiana 131,133 
Villersense 164 

Typha lalissima 61,105 
'1'ypodus conti ; uidens 187 

U 

Ulmus ßronni 38,45 
1+'ischeri 61 
minuta 105 
plurinervia 3S, 45 
lýti immeriana 38 

L nio sp. 17 
si). : i9 
sp" 104 

Unitubigera discus 166 
Ursus spelæus 91 

V 

Vacciuium acheronticum 38,6l 
105 

Valvaia helicoides 180,181, S. 31 
Loryana 181, S. 31 
piscinalis 17,32 

Vcnerupis Landeroniana 157 
Venus Cornucliana 149,11i7 

Dupiniana 157 
Fsclleri 143,149,157 
Ùaldryana 157,165 
Helvetica 165,169 

obesa 143,157,165,169 
Orbignyana 134 
llicordeana 157 
I{obinaldiua 1.57 
tianche-Crucis 149,157 

sub-Brongniartiana I57 
Thurtnanni L57 
Vassiaccnsi5 134 
Výndopciýnia 13a-, 157 

12 
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Venus Vibra, yeana 
SP. 

Veininnnnia parvifolia 
Vermetus ouultinus 

Sanctæ-'rucis 
Vespertilio I<'Iorlot i 

1 
98 

318 
llkl 
123 
13: 3 

68 

\Vildringtonia Heivetiea li0 
\Voodhvardia Riissiieriana 60 

z 
'/. ansifes formosus ýý00 

'/. amites tertiarius 38 
Gani hoxylon juglandinum 105 

Valdense 45,61 
Zonopora Cot. ialdina 166 
/osterites marina 61 
'/, ygohates Studeri 371,111 



TABLE DES MATIÈRES 

PAGES 

Avant-propos vil 
§ 1. Division et limites du travail 1 
§ 2. Aperçu général, historique 2 

CHAPITRE I. 
LES MONTAGNES. 

§ 3. Limites, situation, orographie 3 
4. Chaîne du Larmont-Chatelu-Pouillerel 4 
5. Chatelu 4 

§ 6. Cluse du Col-des-Roches, Malpas, les 
Frêtes 5 

§ 7. Pouillerel 8 
§ 8. 'Chaîne de Sonmartel-Mont-Signe 10 
§ 9. Baume, Ravières, Entre"deux-Monts 10 
§ 10. Chaîne de Tête-de-Rang et des Loges 11 
§ 11. Combe-aux-Auges, Mont-d'Amie 11 

12. La Bertière 13 
§ 13. Vallon du Locle 14 

14. Divisions (les terrains crétacés et 
tertiaires 15 

§ 15. Terrains néocomiens 1: i 
§ 16. Gompholite jurassique et mollasse 

marine 16 
§ 17. Calcaire d'eau-douce 17 
§ 18. Profil des terrains ii la Combe-Girard 17 
§ 19. Place (lu calcaire d'eau-douce du Locle 

dans la série géologique 20 
§ 20. Profils du revers septentrional (lu vallon 21 
§ 21. Vallon de la Chaux-du-Milieu 22 
§ 22. Vallon des Ponts-de-Martel 23 

CHAPITRE H. 
VALLÉE DU DOUI3S (MORTEAU, VILLERS-LIýLAC). 

§ 23. Topographie, orographie 24 
§ 24. Val de Morteau 25 
§ 25. Portlandien et Purbeekien 25 

PAGES 

26. Valangien 27 
27. Néocomien 27 
28. Urgonien 27 
29. Gault, Cénonianion, calcaire d'eau-douce 29 
30. Val de Villers-le-lac, Brends 29 
31. Portlandien et Purbeckien 30 

4 32. Valangien 32 
§ 33. Néocomien, Urgonien et Tongrien 33 

CHAPITRE III. 
PLATEAU DU RUSSEY ET DE MATCHE. 

34. Aspect général, orographie 34 
35. Bathonien, Callovien, Oxfordien 35 
36. Corallien 36 
37. Astartien 38 
38. Ptérocérien et Portland ion 39 

§ 39. Terrains crétacés et tertiaires 40 

CHAPITRE IV. 
CHAINE DU CHAUMONT, VAL-DE-RUZ ET ZONE 

LITTORALE DU LAC DE NEUCHATEL. 

40. Aspect général, orographie 43 
41. Terrains jurassiques supérieurs 45 
42. Terrains crétacés inférieurs, groupe 

néocomien 47 
§ 43. Valangien 52 

44. Aubersonien 54 
45. Neocomien 54 
46. Urgonien 55 
47. Terrains tertiaires 56 
48. Terrains quaternaires 57 
49. Dépbts récents 60 

INDEX ALPHABÉTIQUE DES SIXIÈME ET SEPTIÈME 

LIVRAISONS 61 
TABLE ALPHABÉTIQUE DES FOSSILES (i5 



P. I. 

eh hIuu/rnrenls J3 le GI Mai v; -., / 
m3 L. 'ol: d. Tau dorre, srvlí- Po Por Llarrdrerz JnIE O. rMrYlif+r Dn Lrr//v iriiri"ýi 
nun , 41o/aase nuU'rrtt Pt PJrrocériPn JnsB %{r/ctuiP d- s"aJIJriPs jib. L'ir//roirrrri 

Fig: I. S. (i. Route du ('oI des IiocÌ1vs it Morteau. 

,1 

lirirfi,, s ffrnn ritt 

ý 

eh 
Po pí As JmE 

Rahus *umarrl 

i 

(; 
, 

/1I. 

I 

.... 
luI.. 

IlLI±_a 
PO Pt 

. 11n//las 

ý:, 1 ; ': 

1)n Jib l)u JmE 

F'iý: II. 4. (), . Hou (e clu Col des IIorhv's aux I3rPnviti. 

conrbr 
. 

f1ont`róiut.. 

.. =', ý .. '. - ,,.,,..,: ý _ý--ý---ý-ý - ;;, ý-ý--,. -- --. ýL, _- - `rý. ý --ý ý- ýý ýýý , 
/ýý'ý 

: LS JnIE 1)n 

ii 

les FrPCP. 4 

iP i%ir/v/inrl 

. .. -ý 
. 

\. ;. 
_,.. ý.. V 

.. 
:1/i 

L-==-`. ýý"ý; AÌ_ >í. ýý_::: ý. ý', __: 
ýr =_. ® J.! 

_ ý--, -- `-r--- ý-,. -- --- . ----- ý 
ý--- ----ý 1ý11 

. lih 

: III. s. 8. ('haìne, de houilIerel ci Cttrriì rýýs , 
lackv. 

b'i9ua1 de Joui! /ere/ 

\\ 
llý., 

ý 

'- 1, 

i ILIIPP d(< ýII 

ý%i. rrr. ý de Fórrds 
JiuE /dMr Urri"iv'ivar 

-, i--- Jti - 1n N. , h1 B , fý, lln --ýih Un }ir , h1l3 Jiii1 Co As 

Fiý: II'. ti. 3 oI ý1. (Iulùtcs iIvloiiill(, rrl 
l't deSouunttrtvl ct Val dos l', ýýlýtturrýý. 

.,, 

I 

1, 

ýlml': IhI . Jib 

ý ý. 

1 rs hýý /a/«i"r's" /, 
ýs Tiýrvrýi"r! 

JrnE .1 ti 
l'I 1'0 

/'nm/ e 

lioltt//`y 

ihl Jni{'. 
, Is 



r- 

i 

L_. 

:n 

c ý 

c 
ý ý 

ý ~ W 

U., 

-y 

ýý 

' 
2_-- 

__, ---Z 

-ý 

J il 

I 

O_ýý 

ý 3+ 

wü ý ý, lJ 
1 

ry T ý, Sl 
J 

ý. a 

y 

! l/À 

ýt Cf- 

ý 
ý 
i. i 

r 

I- .; ; v, ýý; 

\_ 

âý 

1/ / 

ýc, ý ia 
? ! 

Z_ý. 
ýZ - 

- lo. âýý, - 
ýý 

i 1: 
14 

ý 

a 
ý 

I\ 
í ýýý 

ý 
` Cj IDn1 Qi 

,1 ý G\\ 
IIÓ 

TIý. ý. (jl 
;G" 

gý ýý ýý ýý i. Sý r" i 

4/âý, -., 
1, >" Íi 

Cr ý ý. Í; ""_ 

1ì' ýaý ý .;: 
*' 
/U ý/ y ý. 

rý -_. ý- 

% 

/ 
/' ý 

lo Yi /' 

tss 
Íroi, cséJ "ý 

.. ý 

r: ý : 
I 

I 

li 
Ili. , 

a vJ 
. .,, 

1 , _o)l 
,.. e\ ., 

aJ 
.. 

i 

C 

ý 

â cý 

ý 
r`. a 
ý 

.s 
,r ýý 

1 , ýý ý- 
. 1,1 , fi, 

.. 
ip, 

l 

. 

ýýa '; 

_ A 

N 

,. 

.ý 
o°`ý 

1ý 

ýý 
/ 

, pO` 
ý 

Il 
2ý 

,0 
t' 

,. ýý1,11Pp , 
tIilý' 

/ 

Ai ý` 
Z, 

ý« 
/. 

ý, 
ýý /,.. 

" ,m/ 
ý ý>>P 

/ 

>: 
ýla 

3ý' 
/ 

ý, ý ý: 
ýý . 

ýý 
. 
ýý 

í4: 1 // 

Lý_. < 1__.. 

/ 
í' J' 

F' 

-ý- Asta rlien 

ý 
j 

r 

z, ý ý 
ý 
. 
ý 

c 
ý 

ý 

ý 

ý 
e 
.ý 

ý 

1 

ý 
ó 

ýF 

ara 
C 

ZI ó 

T. - 
ýL' T 

o ^' 
G 

âr 

ý 

_ý 
'r r^ 

ò 
CD Go- 8Cý 

ti ;0 

CD -C-- 

ý ý. 

. -ý, ... r. 
ý 

ý. 

G 
ti 

k 
n% 

v 

i 

`" 



., 



l'. 1V 

Fié: I. ý'fºllorº º1es Ponts dc Martel. 
6i " 

Pc 

0. 

S 

1Jm 

Fig: III. S. 5O, ,;,;. 1'all6o du Doubs aux I3renets 

0. 

(lorfenrr 

b 

Ga. { BIS(IfI/ffP 

Lr Jnivilt! 

tu 's C 

f', iý: II. S. 95) 
, 

2ýi. ý'all(ýEý ýlu 1)ýºubti ( 1lýýrt cýýii, S'illcrs le Lac) 

--_ 'ws p,. t CvP 
Cu 

ý_ : 
."... __.. __ ... 

'rýýýý1ý. /-'. ý_1ý1--ý---ý7ý 
-i Pí 

1, GI EN 1) E' 
a, Jl/�nrórr, s 
to 7inrr"6P 

pl i /. ''Gorr/i s 

ms Ca/r, r/rvrrr r/orrrP 

ww , 
l/olusar nrrairrr 

t lónyi'iPýr 
%raoarnrririr Us 

Cg /ILrP+r 

('u llrJariPrl 

. 
{ióronrrra Co 

Cv !: r/arrgira 
P PirrLrr, { 

Yt /'lýr»mrirn 

<1s /r/nr/i, a 
Cu /arai//irr, 

J111 //, rorr/i ra rir/r, 

* Lora/ilr /ossvh/PrP 

f F:, i//P 

i 

7I 

ç�ý : ýy 
., 

Cu 

/, P LoNIIs 

E. ' 

I :i 

Le /'/ra/ilard 

1iý: 1T. 1'allçýe ciu Doubs rì 11orouº, ICheºººiºº (les 

sit Li. ý_" !'l '-. ý\ 
í_. 

- 
l.! _t 

.----- 
-- -'^ ---- -- "- - --- -_.... _. -- 

A 1_-. ---1--. -. --- ýýO.: 
. .l 

ý__ 
-- 

Týý! _-- 
knraf/ ":; c I'a(c. ronr r: tror. c ua7ilqr . 

/'n/n brrrlra ururt Iir/cnirr sr/rrRladr sarrsfóssrlv, /- 

. 
fnm, rrhrl/r: r. 

%c(n: /'r+frrýnrJirs. iLc. 1% 
ýý 

ý 
v. alr: ýSr; 7frbnsý 

ýV\íj 

Il lì- - ,.. '-r. c..:...... k nrnuien '! 
. 
1RI1, IfU('ll uucrn-ui. 

Oxl'or liý'ti ('rýl(airi 

Plliºvnu (lu 1311";. tio v, it 136liru au I'iLS tiO11y. 

X-ft 

I. vs Birds 


